
 



P a g e  |  2 sur 385 

Les partis soutenant le projet 

 
Banque islamique de 

développement 

 
Organisation internationale de 

bienfaisance islamique 

 
Fonds de solidarité islamique 

pour le développement 

Les partis exécutifs 

 

Association pour l’excellence humanitaire – Koweït 

Comité supérieur du projet 

M. Mohamed El-Amin Mohamed 

El-Hady 

Responsable de l’unité de capacité, 
résilience et fragilité - Banque 
islamique de développement  

M. Abdel-Rahman Abdel-Aziz 

El-Motawa 

Directeur général 
Organisation internationale de 

bienfaisance islamique  

Ing. Badr Saud El-Saaiet 

 
Directeur général 

Organisation internationale 
de bienfaisance islamique 

Dr. Ashraf Khadam 

 
Banque islamique de développement 

Bureau régional au Caire 

Dr. Khalid Mohamed ElSobiehy 

Président du conseil d’administration 
Association pour l’excellence 

humanitaire 

Ing. Mohamed Abdel-

Sallam El-Aosta 

Bureau régional intérimaire 
Banque islamique de 

développement - Le Caire 

Dr. Abdel-Rahman  El -Mamary 

Membre et rapporteur de la Commission supérieure 
 Banque islamique de développement 

M. Mohamed Moustafa El-Gawarba 

Représentant de  
Fonds de solidarité islamique pour le 

développement 

Supervision scientifique et administrative du projet 

Superviseur technique du projet 

Dr. Ali Ahmed El-Gamal 

 Professeur de Curriculum et ancien Doyen de la Faculté 
d’Education, Université Ain Chams- Fondateur de l’idée du projet 

Superviseur général du projet 

Dr. Khalid Mohamed ElSobiehy 

Président du conseil d’administration 

Association d’excellence humanitaire - 
Koweït  

Superviseur administratif du projet 

Dr. Medhat Soliman 

Directeur du département de l’éducation -Association d’excellence humanitaire 



P a g e  |  3 sur 385 

Comité exécutif du projet 

Pr. Ali Ahmed El-Gamal 

Le superviseur technique du projet et Fondateur de l’idée du projet 

Professeur de Curriculum et ancien Doyen de la Faculté d’Education, 

Université Ain Chams 

Dr. Medhat Mohamad Soulaymane 

Le superviseur administratif 

Le président de la direction éducative à l'Association d’excellence 

humanitaire 

Pr. Moheb Kamel Al-Rafei 

Professeur de Curriculum et ancien ministre égyptien de l'éducation 

Pr. Jihan Kamal Mohamed 

Assistant du ministre égyptien de l'éducation et ancien directeur du 

Centre National des Recherches Pédagogiques et du Développement (CNRPD) 

Pr. Yasser Syed Hassan 

Professeur de Curriculum 

Faculté d’Education, Université Ain Chams 

Pr. Abdel Hamid Sabry Abdel Hamid 

Professeur de curriculum - Doyen du département de la recherche sur le 

développement du curriculum- Centre National des Recherches  

Pédagogiques et du Développement (CNRPD) 

 

Dr. Amal Mohamed Farghali Ahmed 

Experte de curriculum- Centre d'excellence en education- 

Faculté d’Education, Université Ain Chams 

Ing. Ardhan Mohamed Damargi 

Responsable du comité de suivi et de qualité du projet 

et un expert des programmes de soutien au Liban 



P a g e  |  4 sur 385 

Équipes administratives dans les trois pays concernés 

Pays Nom Métier 

Jordanie 

Pr. Chaker Ahmed Taael Al-Adwan 

Coordonnateur Général du Projet – 

Professeur et Directeur du Département 

d’Economie et d’Administration - Faculté 

d’Economie et des Sciences Administratives - 

Université Yarmouk 

Pr. Reem Adnan Wasef El-Kharouf 
Directeur du Centre d’études sur les réfugiés, 

les personnes déplacées et les migrations 

forcées 

Pr. Zaid Soliman Mohamed Al-Adwan 

Coordonnateur du projet scientifique et 

technique – Professeur de cursus et vice-

doyen du Princess Alia University College - 

Al-Balqa Applied University 

Dr. Anas Mohamed Ramadan Al-Sobh 
Ancien directeur du Centre d’études sur les 

réfugiés, les personnes déplacées et les 

migrations forces  à l'Université de Yarmouk 

 

 

 

Liban 

 
 
 

M. Moustafa Kheder Alouch 
Coordonnateur général du projet- 

Directeur du Bureau de l'Education au 

Liban 

Pr. Maa’moun Abdel-Rahman Fatfat 
Coordonnateur technique du projet-  

Directeur Adjoint du Bureau de 

l'Education au Liban 

M. Ma’an Diab El-Zaitoun Coordonnateur administratif du projet 

M. Loaloaa Kachach 
Coordinateur  de langue anglaise et 

coordinatrice d’anglais dans les écoles du 

réseau Koweït Charity Schools – Liban 

Ing. Ardhan Mohamed Damargi 
Responsable du comité de suivi et de 

qualité 

M. Omar Nabhan Sheikh Nabhan 
Directeur de l'unité de soutien des 

étudiants au Liban 

M. Omar Al-Eter Responsable des affaires financières 

 

 

 

Syrie 

M. Dujana Baroudi 
Superviseur technique du projet / Syrie 

- chercheuse en psychologie clinique 

M. Hossam El-Din Mohamed Skhlo 
Coordonnateur exécutif de projet - 

Gestionnaire de la Fondation éducative Irtiqa 

Mme Nour Mohamed Mo’aed El-Gandaly 

Coordonnateur scientifique et technique de 

projet - Spécialisé dans les programmes 

d’études et les programmes de divers projets 

éducatifs 

M. Bassam Taha 

Coordonnateur Administratif - 

Coordonnateur de Projet à 

l'Association ATAA 

M. Ibrahim Al-Naddaf 
Directeur de l'unité de soutien aux 

étudiants en Syrie 



P a g e  |  5 sur 385 

Des membres du personnel enseignant ayant participé au projet 

 

 

Partis et institutions participants 

 
 

 

 

 

 

 



P a g e  |  6 sur 385 

Rédaction et révision linguistique et académique 

Dr. Marina Milad Mikhail 

Professeur de programmes et méthodes 

d’enseignement du français. Faculté d’éducation 

- Université de Sadat 

Pr. Dina Ahmed Mohamed Za 'atar. 

Professeur adjoint de littérature française. 

Faculté d’éducation - Université Ain Chams 

Mme Wafaa AlCharif  

Licence et master en lettres et littérature 

françaises  Enseignante de français (langue 

maternelle) Coordonnatrice de français – 

école AlBayan 

Mme. Loaloaa Kachach 

Experte de langue anglaise et coordinatrice 

d’anglais dans les écoles du réseau Koweït 

Charity Schools – Liban 

Mme Diala Moukhayber  

Licence en lettres et littérature françaises et 

diplôme universitaire en didactique du 

français Enseignante de français (langue 

maternelle) 

 Mme Nisrine Chalak  

Master en didactique du français   

Diplôme universitaire en Neurolinguistique 

 Enseignante de FLE et correctrice/examinatrice de 

DELF, coordonnatrice de français dans les écoles 

du réseau Koweït Charity Schools – Liban 

 

Équipe œuvrant sur le terrain  

Koweït Charity Schools – Liban 
Hanane Assoum 

Liban 
Nourhane Yaghmour 

 

 

Conception artistique 

 

Prof.  Hasnaa Sabry Abdel Hamid Ahmed 

Professeur de Curricula, de Méthodologies Et de Technologie 

d’enseignement - de Pédagogie - Université de Benha 

 

 

 
 



P a g e  |  7 sur 385 

Sommaire 

Introduction 

Bilan des difficultés……………………………………………………………………………....p. 8 

Ressources et méthodes  ……………………………………………………………………..p. 13 

Matrice d’intervention………………………………………………………………………....p. 14 

Compréhension orale 

Rubrique 1 : Vocabulaire …….……………………………………………………………..p. 43 

Rubrique 2 : Compréhension ……………………………………………………………..p. 89 

Production orale  

Rubrique 1 : Prononciation………………………………………………………………..p. 133 

Rubrique 2 : Communication et interaction………………..…………………….p. 154 

Compréhension écrite 

Rubrique 1 : Rythme……………………………………………………………………….…..p. 212 

Rubrique 2 : Exploitation de la lecture………………………………….……………..p. 228 

Rubrique 3 : Vocabulaire……………………………………………………………………..p. 259 

Production écrite 

Rubrique 1 : Rédaction………….…………………………………………………………..p. 283 

Rubrique 2 : Réinvestissement…………………………………………………………..p. 305 

Rubrique 3 : Graphomotricité…………………………………………………..………..p. 328 

Annexes 

Evaluations sommatives……………………………………………………………………..p. 346 

Fiche de suivi……………………………………………………………………………………..p. 367 

Piliers de l’éducation d’après la neuroéducation………………………………..p. 369 

Difficultés d’apprentissage…………………………………………………..……………..p. 372 

 

 



P a g e  |  8 sur 385 

Introduction 

Les circonstances exceptionnelles que nous vivons aujourd’hui dans le bassin de la 

Méditerranée et plus spécifiquement en Syrie et dans les pays voisins ont affecté 

tous les aspects de la vie dans la région. Il est donc indéniable que tous les 

domaines liés à l’éducation et l’enseignement font face à d’innombrables défis liés 

aux conséquences de la guerre sur les réfugiés ainsi que sur leurs pays d’accueil 

(destruction de l’infrastructure, défis socioculturels, adaptation et intégration, 

crises économiques…). Cette situation précaire dans laquelle grandissent de 

nouvelles générations rend encore plus urgente l’intervention immédiate pour 

assurer la qualité de l’enseignement offert aux enfants réfugiés, vu l’impact que 

cela aura non seulement sur leur futur mais aussi sur celui de leur pays ainsi que 

des pays d’accueil. 

Cependant, les difficultés d’apprentissage sont nombreuses. Nous ne parlons pas 

ici de troubles d’apprentissage liés à certains syndromes ou à des capacités 

spécifiques altérées, mais de difficultés liées aux disciplines variées. Il est 

effectivement clair qu’il est temps de changer de pratiques mais surtout de profiter 

des expériences pédagogiques menées à travers le monde auprès d’enfants 

d’immigrés ou de réfugiés pour tenter de leur délivrer un apprentissage tenant 

compte de leurs circonstances humanitaires uniques et leur permettant de 

progresser malgré tout pour continuer leurs études supérieures et/ou intégrer le 

monde du travail. Des centaines de pédagogues, chercheurs, éducateurs et  

enseignants se penchent sur le sujet dans des dizaines de pays. Les résultats sont 

diversifiés mais ce que nous retenons, c’est surtout que ces difficultés 

d’apprentissage, toutes disciplines confondues, s’annoncent dans plusieurs 

domaines : les formations des enseignants, les curriculums proposés, les stratégies 

adoptées, l’entourage des élèves, etc.  

Au niveau de l’enseignement de la langue française, les difficultés sont 

nombreuses. Elles sont liées premièrement au contexte socioculturel spécifique 

dans lequel évoluent les enfants réfugiés : la langue maternelle (l’arabe) est la 

langue parlée, la langue du quotidien, ainsi que la langue principale de leurs centres 

d’intérêt (chansons, séries télévisées…). La langue anglaise est aussi dominante sur 
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les réseaux sociaux et les plateformes de jeux en ligne, elle est donc préférée par 

l’élève. En réalité, l’élève refugié francophone n’est exposé que très rarement au 

français hors de la salle de classe. Même les disciplines non linguistiques (DNL) 

enseignées normalement en français ne constituent pas un bain linguistique 

efficace : dans la majorité des cas, il a été remarqué que les enseignants des DNL 

ont recours à la langue maternelle durant l’explication des leçons en classe, limitant 

l’échange en langue française aux travaux dirigés, aux devoirs ainsi qu’aux 

évaluations.  

Vu les difficultés nombreuses auxquelles se heurtent l’enseignement de la langue 

française, nous nous sommes penchés, au cours de la première phase de notre 

projet, sur les causes principales de ces difficultés. Une étude des articles et études 

existant dans le domaine a donc été nécessaire, puis elle a été suivie de tests de 

niveaux réalisés auprès de plus d’une centaine d’élèves au début des cycles 2 et 3 

de l’apprentissage. Un questionnaire a aussi été proposé à un échantillon 

d’enseignants de langue française. L’analyse des résultats obtenus nous a permis 

de mieux comprendre l’origine de ces difficultés dont nous parlerons tout à l’heure.  

La nécessité d’accompagner les équipes pédagogiques, et plus particulièrement les 

enseignants, et de leur proposer des pistes de travail claires, ciblées et applicables 

a donc été à l’origine des référentiels aujourd’hui entre vos mains.  

Dans ce qui suit, nous exposerons brièvement les difficultés essentielles de 

l’enseignement de la langue française dans les écoles des refugiés, ainsi qu’un 

aperçu de ressources utiles, de méthodes et de stratégies d’intervention. Certaines 

pistes ont été conçues par les auteures, d’autres sont des travaux proposés par 

enseignants et pédagogues sur internet. Ce référentiel s’intéresse aux difficultés 

dans les quatre domaines de la langue : la compréhension de l’oral, la production 

orale, la compréhension écrite et la production écrite. Il propose une démarche 

détaillée, depuis le dépistage de la difficulté jusqu’aux exercices supplémentaires 

et applications utiles, le tout tenant compte du socioculturel de l’élève ainsi que du 

décloisonnement du français et des disciplines non linguistiques.  

Comme nous l’avons déjà précisé, les facteurs influençant les difficultés 

d’apprentissage sont nombreux.  
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Facteurs liés aux élèves  

▪ La représentation négative de la langue française : 

o Les difficultés auxquelles les élèves font face en classe de langue et qui 

restent non traitées affectent négativement le statut de la langue pour 

eux. La langue devient synonyme de mauvaises notes et résultats 

insatisfaisants, cela entrainant une aversion envers les cours.  

o L’impact négatif des difficultés en langue sur l’apprentissage des DNL 

est aussi une des raisons de cette représentation. En effet, les lacunes 

en langue rendent difficile la compréhension des consignes et des 

problèmes. Les élèves se trouvant incapables de répondre 

correctement bien qu’ils aient acquis les notions scientifiques liés aux 

exercices attribuent ces difficultés à leurs problèmes en langue 

française.  

▪ Les difficultés langagières:  

o Les lacunes langagières sont réparties sur les différents domaines. Les 

élèves ont avant tout un bagage lexical très limité. Un déficit au niveau 

de l’étendue du vocabulaire bloque l’expression et constitue un 

premier obstacle très important par rapport à l’apprentissage de la 

langue. Les problèmes au niveau de la maitrise et l’assimilation du 

code grammatical nécessaire à la compréhension et l’expression 

constituent aussi un obstacle important de l’apprentissage.  

o De même, les problèmes au niveau de la prononciation bloquent 

l’expression orale et donc une des étapes les plus importantes de 

l’apprentissage de la langue : son emploi dans des situations de 

communication.  

o La majorité des élèves peinent aussi à prendre la parole dans des 

situations d’apprentissage par souci du regard des autres et des 

réactions de leurs camarades par rapport à leurs paroles. Beaucoup 

sont trop timides ou craignent de commettre des erreurs, surtout au 

niveau de la prononciation, et refusent donc complètement de 

s’exprimer à l’oral en français.  
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o Par conséquent, les actes de parole ne sont jamais maitrisés, bien 

qu’étant une étape nécessaire et incontournable de l’apprentissage de 

la langue et de l’assimilation de ses objectifs fonctionnels.  

▪ L’absence de motivation :  

o Les objectifs fonctionnels étant rarement mentionnés en cours de 

langue, les élèves n’arrivent pas à établir le lien entre ce qu’ils 

apprennent en langue française et son importance dans leur vie 

quotidienne.  

o Dans la majorité des écoles, le travail sur les compétences 

transversales dans les différentes disciplines et le décloisonnement 

entre la langue française et les DNL enseignées en français est presque 

inexistant. L’élève se trouve donc démotivé et n’établit guère les liens 

nécessaires entre les différentes disciplines renforçant ses 

apprentissages.  

o Les élèves lient donc la langue française aux situations d’échec 

auxquelles ils font face quotidiennement à l’école.  

o Enfin, il est important de noter que pour de nombreux élèves, l’école 

s’effectue dans la soirée, vu que les infrastructures dans les pays 

d’accueil ne sont pas prêtes à accueillir le nombre croissant des 

refugiés durant la journée. Ces horaires ne sont pas propices à 

l’attention, surtout dans les premiers cycles de l’apprentissage.  

Facteurs liés aux enseignants   

▪ Le parcours professionnel:  

o Dans de nombreux établissements scolaires accueillant des refugiés, 

les enseignants sont vacataires, et font face à l’incertitude liée à leur 

avenir professionnel. Cela influence largement leur motivation par 

rapport au développement de leurs pratiques d’enseignement.  

o De même, le nombre de formations professionnelles spécialisées liés 

aux stratégies d’intervention et aux méthodes d’enseignement est 

assez limité. De plus, ces formations sont généralement proposées 

une ou deux fois par an, et sont rarement suivies de modules pratiques 
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sur le terrain ; elles n’ont donc pas assez d’impact à long terme sur 

l’enseignement de la langue.  

o Les enseignants de toutes les disciplines, langue française incluse, 

doivent suivre des formations spécifiques au contexte particulier  dans 

lequel ils enseignent. Ils doivent donc être initiés aux difficultés 

résultant de la guerre et de la crise humanitaire auxquelles ils font face 

de même que leurs élèves. Ce n’est toutefois pas le cas, et les 

enseignants se trouvent plutôt seuls face à des circonstances extrêmes 

qu’ils ne peuvent pourtant pas ignorer, sans les outils nécessaires pour 

les surmonter.  

▪ Des pratiques différentes: 

Beaucoup d’enseignants préfèrent appliquer des méthodes dites classiques ou 

traditionnelles parce qu’elles sont plus sécurisantes. Dans ce contexte, les leçons 

magistrales sont favorisées à toute méthode interactive. Il est aussi extrêmement 

difficile de les convaincre de changer de pratique : face aux difficultés auxquelles 

ils font face, continuer à enseigner comme ils le font depuis longtemps est plus 

sécurisant. En effet, ces méthodes d’enseignement garantissent une gestion de 

classe plus aisée (le silence imposé) et des résultats généralement acceptables dans 

l’immédiat, alors qu’en réalité, même si à court terme certains résultats sont 

satisfaisants, l’assimilation des objectifs à long terme n’est jamais atteinte. 

Facteurs liés à la salle de classe   

▪ Les effectifs:  

Dans beaucoup d’écoles, le nombre d’élèves dans la classe est assez élevé. Cela 

limite leur participation effective en classe et rend compliquée l’application de 

méthodes actives.  

▪ La salle:  

o Vu les crises économiques et humanitaires dans certains pays 

d’accueil, les salles de classe sont parfois peu spacieuses et peu 

lumineuses.  

o Selon l’emplacement de l’école, les salles de classe peuvent aussi être 

affectées par des facteurs externes tels que le bruit ou les odeurs 

nauséabondes, affectant ainsi la concentration des élèves.  
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▪ La vie de classe: 

Peu d’écoles consacrent du temps à la mise en place d’un système de valeurs 

permettant de favoriser l’attachement de l’élève à son école ainsi que la formation 

d’un groupe-classe représentant un groupe social favorable à l’échange et dans 

lequel l’élève grandit avec aisance dans une ambiance de respect. 

Facteurs liés au curriculum  

▪ La négligence du contexte socioculturel 

o Les élèves refugiés suivent des cours basés sur le curriculum du pays 

d’accueil. Or, aucune importance n’est accordée au patrimoine 

historique, littéraire, culturel ou naturel des élèves, creusant ainsi un 

fossé entre ce qu’ils apprennent et leur identité. Ce détachement 

influence effectivement tous les aspects de leur apprentissage, y 

compris l’apprentissage de langues étrangères.  

o Les activités proposées ne leur apprennent rien sur les valeurs liées à 

leurs pays d’origine, et ne suscitent donc pas assez d’intérêt chez eux 

pour qu’ils soient motivés à travailler 

▪ Les connaissances de la langue 

Il est à noter que de nombreux enseignants ont tendance à focaliser le travail 

en cours de langue sur les objectifs des connaissances de la langue 

(orthographe, grammaire, conjugaison…) vu que ces derniers assurent des 

résultats rapides à court terme. Néanmoins, ils oublient que ces connaissances 

constituent des outils utiles à la manipulation du langage mais qu’elles perdent 

tout leur intérêt si l’élève n’arrive pas à progresser et à les mettre en œuvre en 

compréhension ou en production.  

 

▪ Les évaluations 

Beaucoup d’enseignants considèrent l’évaluation notée comme aboutissement de 

l’apprentissage. Or, l’évaluation (formative ou sommative) n’est qu’un indicateur 

permettant de déterminer l’acquisition d’un objectif. La réussite au cours d’une 

évaluation n’est pas un but final, mais une conséquence attendue.  
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Facteurs liés à la guerre  

▪ Les déplacements: 

o Les élèves refugiés ont atteint les pays d’accueil après avoir quitté 

leur pays, souvent dans des circonstances difficiles et/ou 

traumatisantes. Ils ont aussi souvent dû se déplacer à plusieurs 

reprises dans le pays même où ils ont été accueillis, tout cela étant 

assez déstabilisant pour eux.  

o De même, la majorité des élèves changent d’école plus d’une fois 

au cours de leur scolarité, parfois durant une même année scolaire. 

De nombreux élèves effectuent aussi des va-et-vient entre le 

parcours scolaire francophone et celui anglophone. L’acquisition 

de la langue ne s’inscrit pas dans le temps et est donc incomplète.  

▪ La crise financière: 

o Vu la crise humanitaire dans la région, la majorité des élèves se 

trouvent privés de leurs droits principaux, tels que l’accès aux soins 

médicaux, aux vêtements, aux fournitures scolaires, etc.  

o Il a été constaté que beaucoup d’entre eux travaillent dès leur plus 

jeune âge pour subvenir aux besoins de leur famille ou parfois 

uniquement couvrir leurs frais de transport à l’école.  

▪ La santé mentale 

Grandissant dans une zone de conflits et sujets à différentes formes de violences, 

les élèves refugiés développent différents symptômes liés aux traumatismes vécus. 

Il est impossible d’ignorer le lien entre santé mentale et apprentissage, cela doit 

être pris en considération au niveau des écoles et dans toutes les disciplines  
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Dans ce référentiel : 

Ressources proposées 

a- Ressources en papier : 

- Livres scolaires 

-  Fiches pédagogiques 

- Albums  

- Images séquentielles 

b- Ressources visuelles : 

 - Cartes lexicales 

- Photos, illustrations 

c- Ressources multimédia : 

- Livres audio, enregistrements 

- Séquences audiovisuelles 

- Extraits de films 

d- Ressources numériques : 

- Sites et applications éducatives 

- Vidéos sur YouTube 

e- Ressources supplémentaires : 

- Le coin BCD en classe 

- Marionnettes  

- Affichages 

 

Méthodes et stratégies d’enseignement  

1- le remue-méninges,  

2- l’enseignement par les pairs,  

3- les cartes mentales,   

4- les travaux de groupe,  

5- l’enseignement par le jeu,  

6- l’enseignement par le numérique 

(applications, sites…) 

7- la classe inversée,  

8- l’enseignement par projets,  

9- la perspective actionnelle. 
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Matrice d’intervention au niveau des classes du primaire : 

EB4 

Techniques 

d’évaluation 

Activités Ressources Méthodes et 

stratégies 

d’enseignement 

Indicateurs Difficultés 

d’apprentissage 

Compétences 

Documents 

sonores et 

exercices à 

imprimer 

Evaluation 

implicite dans 

les situations 

de 

communication 

 

-Jeux de rôle 

-Situations 

authentiques 

(sorties, 

interviews…) 

-Chansons 

 

-Des logiciels 

comme 

Deductimo 

-CD 

-Documents 

sonores  

-Cartes lexicales 

-Fiches 

pédagogiques 

-Bibliothèque 

mobile 
 

Stratégies 

métacognitives :  

Faire le point sur ce 

que l’auditeur va 

apprendre ou vient 

d’apprendre 

Anticipation 

Activation des 

connaissances 

antérieures 

Formulation 

d’hypothèse 

Stratégies 

cognitives : Favoriser 

l’interaction entre 

l’auditeur et le 

matériel 

d’apprentissage 
 

Problème au niveau de 

l’identification des 

intentions énonciatives : 

question, ordre, conseil, 

approbation. 

 

 

La 

compréhension 

des messages 

oraux 

 

 

 

Compréhension 

orale 

 

Problème au niveau du 

repérage et la 

mémorisation des 

informations 

importantes. 

Mémorisation du 

vocabulaire  entendu 

dans le texte. 

Vocabulaire  

Identification des mots 

relatifs aux personnages, 

aux animaux, aux objets, 

aux bruits, aux couleurs, 

aux situations, etc. 
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-Exercices à 

trous 

- Exercices 

de remise 

en ordre 

- 

Monologue

s suivis 

- Exercices 

en 

interaction 

 

Animation 

de lecture 

-Chansons                  

-Scénarios 

pédagogique

s 

-Des pièces 

de  

théâtre     

Allouer 

quotidienne

ment le 

temps 

nécessaire à 

l’élève pour 

développer 

et exprimer 

ses 

sentiments 

et ses idées 

Espace ludique 

Vidéos  

Cartes lexicales 

Fiches pédagogiques 

Affichage 

pédagogique 

Documents et 

supports 

authentiques (micro-

trottoir, extraits de 

films, court-

métrages…) 
 

Poursuite de diverses activités de 

conscience phonologique 

Jeux avec les sons de la langue 

permettant le développement 

d’habiletés pour la rime, 

l’identification, la fusion, la  

segmentation, l’élision et l’ajout 

Utilisation des textes pour exploiter la 

rime 

S'exprimer de façon 

compréhensible (prononcer et 

articuler distinctement; respecter : 

rythme, accent, intonation). 

 

 

Difficultés de 

prononciatio

n 

 

 

 

 

 

Expression 

orale 

Difficulté à prononcer certaines 

voyelles 

Difficulté à prononcer les 

combinaisons de lettres tels que 

« œu, ai, en » 

Stratégies socioaffectives : 

-favoriser l’interaction avec les autres 

pour aider l’apprentissage 

 -modeler pour eux la démarche et les 

moyens pour sélectionner le 

contenu (et la forme) de l’exposé en 

fonction des besoins et de l’intérêt du 

public ciblé 

Confronter les idées entre elles 

Regrouper ce qui a été dit  

Enchainer ses propos sur ceux des 

autres… 

        
 

Problème au niveau du repérage 

et de la mémorisation des 

informations importantes.  

Difficulté à les relier entre elles 

pour leur donner du sens. 

Difficultés au 

niveau de la 

communicati

on et 

l’interaction  

Difficulté à adapter ses paroles à 

la situation 

Communiquer dans les situations 

de la vie courante : savoir prendre 

la parole, saluer, se présenter et 

présenter des personnes, des 

objets ou des animaux, formuler 

une demande. 
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Techniques 

d’évaluation 

Activités Ressources Méthodes et stratégies 

d’enseignement 

Indicateurs Difficultés 

d’apprentissage 

Compétences 

-Fiches 

supplémentaires à 

travailler à la 

maison. 

-Fiches 

d’entrainement 

-Evaluations 

formatives et 

sommatives de la 

compréhension de 

l’écrit avec une 

variété de 

questions (QCM, 

questions ouvertes, 

V/F…)  

-Evaluation de la 

conscience 

phonologie 

(connaissance du 

son de la lettre) 

-Evaluation du 

décodage (lecture 

de syllabes) 

- travailler en 

classe entière 

et/ou en 

petits groupes 

homogènes.  

 

Rituels de 

mots en 

classe pour 

réaliser 

l’inventaire 

des mots 

connus   

Favoriser les 

ateliers de 

lecture. 

Enregistrer les 

textes et les 

leçons et les 

faire écouter 

aux élèves en 

permanence. 

Créer des 

dyades 

Le mur de mots en 

classe 

Des logiciels comme : 

LoCoTex 

Des jeux comme : 

VocaDingo 

Un coin lecture en 

classe 

-Des pièces de théâtres 

-Des textes et des 

petites histoires 

téléchargeables 

-Abonnement à une 

bibliothèque 

numérique 

comme Culturethèque 

 

Réviser quotidiennement des 

sons et des graphèmes  

Faire participer les élèves à 

diverses activités 

multisensorielles utiles qui 

renforcent la connaissance des 

lettres et des sons 

correspondants 

Apprendre aux élèves comment 

utiliser des indices  

graphophonétiques pour 

optimiser la reconnaissance et la 

compréhension des mots  

Fusionner la phonétique et la 

fluidité 

Proposer des textes aérés, dont 

les syllabes peuvent être 

identifiées par des couleurs 

Problème au niveau 

de la lecture d’un 

texte sans syllaber, 

sans hésiter, en 

articulant 

correctement 

(rythme, accent, 

intonation). 
 

Lecture du texte : 

Rythme  

 

 

 

La 

compréhension 

de l’écrit 

Stratégies de déduction de sens 

de mots  

Travailler le vocabulaire dans des 

situations variées (échantillons 

d'écrit) 

Problème au niveau 

de l’identification des 

mots fréquents et 

des mots irréguliers. 

Difficulté à 

distinguer, grâce au 

contexte les 

Vocabulaire 
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d’entraide 

dans la classe. 

Chercher avec 

l’élève des 

mots 

commençant 

par ces sons 

proches. 

Confectionner 

des cartes 

illustrées pour 

l’apprentissag

e du 

vocabulaire 

Présentation 

du texte sous 

une autre 

forme 

d’écriture 

Mime 

Recherche sur 

les auteurs  

 

 

 

 

Utiliser des objets ou des 

illustrations pour familiariser les 

élèves avec le vocabulaire 

rencontré dans le texte  
 

différents sens d'un 

mot (polysémie). 

Accent mis sur le plaisir de lire et 

sur les stratégies de 

compréhension 

Employer des organisateurs 

graphiques différenciés  

Les outils organisationnels 

(tableau séquentiel ou carte 

hellénistiques) 

Travailler les inférences dans des 

situations simples puis complexes 

en différenciant les supports 

selon les besoins  

Utiliser des moyens visuels et 

auditifs pour capter l’attention 

des élèves  

Demander aux élèves d’écouter 

l’histoire les yeux fermés pour les 

amener à se créer des images 

dans la tête (visualisation)  

Comprendre une 

consigne écrite et 

l'exécuter.  

Lire un document 

iconographique : 

bande dessinée.  

Comprendre des 

documents 

authentiques : liste 

de matériel, emploi 

du temps, carnet de 

notes. 

Problème au niveau 

de la maitrise des 

mécanismes et des 

techniques du 

décodage et de la 

compréhension d’un 

texte. 

 

 

Exploitation de la 

lecture 
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Techniques 

d’évaluation 
Activités Ressources 

Méthodes et 

stratégies 

d’enseignement 

Indicateurs 
Difficultés 

d’apprentissage 

Compétences 

-Fiches 

supplémentaires 

à travailler à la 

maison. 

-Fiches 

d’entrainement 

-Phraséologies 

- Evaluation des 

différents jets de 

l’écriture à 

travers des 

grilles explicitant 

les objectifs 

-Evaluations 

formatives et 

sommatives 

avec grilles 

d’autoévaluation 

détaillées 
 

Réécriture de 

l’histoire d’un 

point de vue 

différent 

Jeu de rôle 

Rédaction d’une 

lettre à l’auteur 

Recours à un 

scribe ou à un 

logiciel de 

traduction de la 

voix en texte 

(reconnaissance 

vocale). 

Invitation des 

élèves à utiliser 

un logiciel de 

prédiction des 

mots ou de 

 - les textes 

travaillés en 

classe  

- 

multimédias 

 -Plan de 

rédaction 

 -Rapports 

verbaux 

- une copie 

ou un 

résumé des 

notes de 

l’enseignante 

-Cartes 

lexicales 

- Logiciels : 

Inspiration 

Utiliser un outil 

organisationnel 

La phraséologie 

Le remue-méninges 

La révision : 

l’élaboration de grille 

d’autocorrection 

L’écriture par jets 

L’écriture partagée 

L’écriture modelée 

L’écriture guidée 

Rédaction avec 

consultation du plan, 

des notes de lecture 

et du texte lu 

L’élève trouve une 

difficulté à produire en 

investissant ses acquis 

grammaticaux, 

orthographiques et 

lexicaux. 

Écrire correctement les 

mots connus (en 

respectant les 

principales règles de 

l'orthographe d'usage) 

et les phrases (en 

respectant les règles 

d'accord dans le groupe 

du nom ainsi que 

l'orthographe des 

marques de la 

terminaison des verbes). 

Reconstruire une phrase 

à partir de mots en 

désordre. 

Réinvestissement 

des prérequis 

   La 

production 

écrite 
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Techniques 

d’évaluation 
Activités Ressources 

Méthodes et 

stratégies 

d’enseignement 

Indicateurs 
Difficultés 

d’apprentissage 

Compétences 

vérification 

orthographique. 

Faciliter 

l’autocorrection 

Créer des 

dyades 

d’entraide dans 

la classe. 

Créer un espace 

d’écriture 

Utiliser un 

pointeur pour 

lire les mots 

affichés dans la 

classe  

Écrire des mots 

avec des lettres 

magnétiques 

Ajouter des 

mots dans son 

dictionnaire 

personnel (un 

petit carnet par 

exemple) 

Reconstruire 

Spark-space 
 

Rédaction avec 

corrections 

simultanées 

Encourager la 

journalisation  

Louer le travail 

Répondre par écrit à 

une question orale ou 

écrite. 

Rédiger des écrits courts 

de types variés 

 

Une mémoire de travail 

active faible pour se 

rappeler et utiliser 

toutes les habiletés 

nécessaires : 

l’expression d’idées et 

les connaissances, la 

relecture, la révision… 

Logiciel d’aide   à 

l’organisation 

comme : le cahier 

numérique « Kaligo » 

Revenir sur la 

formation des lettres 

d’une façon 

méthodique en 

insistant sur la bonne 

façon de tenir le 

crayon, sur la 

Problème au niveau de 

l’écriture lisible et de 

façon soignée. 

 
Déficits sur le 

plan de la 

graphomotricité 
Ponctuer et présenter 

sous la forme requise le 

texte produit. 
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Techniques 

d’évaluation 
Activités Ressources 

Méthodes et 

stratégies 

d’enseignement 

Indicateurs 
Difficultés 

d’apprentissage 

Compétences 

des phrases à 

l’aide de mots-

étiquettes. 

Trouver des 

mots connus 

dans un journal 

ou une revue et 

les encercler. 

Illustrer des 

mots. 

Composer une 

nouvelle fin à 

une histoire. 

Écrire l’histoire 

sous une autre 

forme. 

Atelier 

d’écriture 

mémoire motrice 

pour la formation des 

lettres 

Donner des passages 

à recopier pendant de 

brèves périodes  

aux lignes  
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EB5 

Techniques 
d’évaluation 

Activités Ressources 
Méthodes et 
stratégies 
d’enseignement 

Indicateurs 
Difficultés 
d’apprentissage 

Compétences 

Documents 
sonores et 
exercices à 
imprimer 
Evaluation 
implicite dans 
les situations 
de 
communication 
 

-Jeux de rôle 
-Situations 
authentiques 
(sorties, 
interviews…) 
-Chansons 
 

 
-Documents 
sonores  
- Documents 
audiovisuels 
- Extrait de films  
-Cartes lexicales 
-Fiches 
pédagogiques 
-Bibliothèque 
mobile  

Apprendre à 

prendre une posture 

d’écoute 

Stratégies 

métacognitives :  

Faire le point sur ce 

que l’auditeur va 

apprendre ou vient 

d’apprendre 

Anticipation 

Activation des 

connaissances 

antérieures 

Formulation 

d’hypothèse 

Stratégies 

cognitives : Favoriser 

l’interaction entre 

l’auditeur et le 

matériel 

d’apprentissage 

Problème au niveau de 
l’identification des 
intentions énonciatives : 
question, ordre, conseil, 
approbation. 

 
 
La 
compréhension 
des messages 
oraux 

 
 
 
Compréhension 
orale 

 Problème au niveau du 

repérage et la 

mémorisation des 

informations importantes 

et au niveau de 

l’identification des 

composantes de la 

situation d’énonciation 

 

Identification et 
mémorisation du 
vocabulaire  entendu 
dans le texte. 

Vocabulaire  
Identification et 
distinction du lexique 
thématique spécifique  
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Techniques 
d’évaluation 

Activités Ressources 
Méthodes et 
stratégies 
d’enseignement 

Indicateurs 
Difficultés 
d’apprentissage 

Compétences 

Apprendre à 

s’imaginer dans une 

situation similaire 

Apprendre la 

compréhension du 

non-verbal 

Encourager 

l’utilisation de 

termes spécifiques 

plutôt que l’emploi 

d’un vocabulaire 

vague 
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-Exercices à 

trous 

- Exercices 

de remise 

en ordre 

- 

Monologues 

suivis 

- Exercices 

en 

interaction 

 

Animation 

de lecture 

-Chansons                  

-Des pièces 

de  

théâtre     

Rituels de 

la classe : 

exprimer 

ses 

sentiments, 

partager 

une 

information 

Situations 

variées : 

exposés, 

dialogue… 

Espace ludique 

Documents 

déclencheurs 

(illustrations, 

images, 

consignes…) 

Cartes lexicales 

Fiches 

pédagogiques 

Affichage 

pédagogique 

Documents et 

supports 

authentiques 

(micro-trottoir, 

extraits de 

films, court-

métrages…) 
 

Poursuite de diverses activités 

de conscience 

phonologique 

Jeux avec les sons de la langue 

permettant le développement 

d’habiletés pour la rime, 

l’identification, la fusion, la  

segmentation, l’élision 

et l’ajout 

Utilisation des textes pour 

exploiter la rime 

S'exprimer de façon 

compréhensible 

(prononcer et articuler 

distinctement; respecter : 

rythme, accent, 

intonation), prononcer les 

combinaisons de lettres  

 

 

Difficultés de 

prononciation 

 

 

 

 

 

Expression 

orale 

Stratégies socioaffectives : 
-favoriser l’interaction avec les 
autres pour aider 
l’apprentissage 
 -modeler pour eux la 
démarche et les moyens pour 
sélectionner le contenu (et la 
forme) de l’exposé en fonction 
des besoins et de l’intérêt du 
public ciblé 
Apprendre à l’élève à : 
Se donner le droit à l’erreur  
Dédramatiser  
Se visualiser en situation de 
parole, se voir réussir 
         

Difficulté à établir des liens 

de sens entre les 

informations relevées   

Difficultés au 

niveau de la 

communication 

et l’interaction  

Difficulté à adapter ses 

paroles à la situation 

Communiquer dans les 

situations de la vie 

courante : savoir prendre 

la parole, utiliser un 

répertoire varié de 

formules de politesse, se 

présenter et présenter des 

personnes, des objets ou 

des animaux… 
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Techniques 

d’évaluation 
Activités Ressources 

Méthodes et stratégies 

d’enseignement 
Indicateurs 

Difficultés 

d’apprentissage 

Compétences 

-Fiches 

supplémentaires à 

travailler à la 

maison. 

-Fiches 

d’entrainement 

-Fiches assistées 

-Evaluations 

formatives et 

sommatives de la 

compréhension de 

l’écrit avec une 

variété de 

questions (QCM, 

questions 

ouvertes, V/F…)  

-Evaluation de la 

conscience 

phonologie 

(connaissance du 

son de la lettre) 

- travailler en 

classe entière 

et/ou en 

petits groupes 

homogènes.  

 

Rituels de 

mots en 

classe pour 

réaliser 

l’inventaire 

des mots 

connus   

Favoriser les 

ateliers de 

lecture. 

Enregistrer les 

textes et les 

leçons et les 

faire écouter 

aux élèves en 

permanence. 

Créer des 

dyades 

Le mur de mots en 

classe 

Des logiciels comme : 

LoCoTex 

Des jeux comme : 

VocaDingo 

Un coin lecture en 

classe 

-Des pièces de théatres 

-Des textes et des 

petites histoires 

téléchargeables 

-Abonnement à une 

bibliothèque 

numérique 

comme Culturethèque 

 

Réviser quotidiennement 

des sons et des graphèmes 

Faire participer les élèves à 

diverses activités 

multisensorielles utiles qui 

renforcent la connaissance des 

lettres et des sons 

correspondants 

Fusionner la phonétique et la 

fluidité 

Proposer des textes aérés, dont 

les syllabes peuvent être 

identifiées par des couleurs 

Problème au niveau 

de la lecture d’un 

texte sans syllaber, 

sans hésiter, en 

articulant 

correctement 

(rythme, accent, 

intonation). 
 

Lecture du texte : 

Rythme  

 

 

 

La 

compréhension 

de l’écrit 

Stratégies de déduction de sens 

de mots  

Travailler le vocabulaire dans des 

situations variées (échantillons 

d'écrit) 

Apprendre à reconnaitre les 

indices graphophonétiques, 

sémantiques, syntaxiques 

Utiliser des objets ou des 

illustrations pour familiariser les 

Problème au niveau 

de l’identification des 

mots fréquents et 

des mots irréguliers. 

Difficulté à 

distinguer, grâce au 

contexte les 

différents sens d'un 

mot (polysémie) et 

les homonymes 

Vocabulaire 
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Techniques 

d’évaluation 
Activités Ressources 

Méthodes et stratégies 

d’enseignement 
Indicateurs 

Difficultés 

d’apprentissage 

Compétences 

-Evaluation du 

décodage (lecture 

de syllabes) 

d’entraide en 

classe. 

Chercher avec 

l’élève des 

mots 

commençant 

par ces sons 

proches. 

Confectionner 

des cartes 

illustrées pour 

l’apprentissag

e du 

vocabulaire 

Faire des 

saynètes 

Mime 

Fabrication de 

marionnettes 

Recherche sur 

les auteurs  

 

élèves avec le vocabulaire 

rencontré dans le texte  

Accent mis sur le plaisir de lire et 

sur les stratégies de 

compréhension 

Employer des organisateurs 

graphiques différenciés  

Les outils organisationnels 

(tableau séquentiel ou carte 

hellénistiques) 

Travailler les inférences dans des 

situations simples puis complexes 

en différenciant les supports 

selon les besoins  

Utiliser des moyens visuels et 

auditifs pour capter l’attention 

des élèves  

Demander aux élèves d’écouter 

l’histoire les yeux fermés pour les 

amener à se 

Créer des images dans la tête 

(visualisation)  

 

Comprendre une 

consigne écrite et 

l'exécuter.  

Lire un document 

iconographique : 

bande dessinée et 

image fixe.  

Comprendre des 

documents 

authentiques et de 

types variés 

Problème au niveau 
de la maitrise des 
mécanismes et des 
techniques du 
décodage et de la 
compréhension d’un 
texte.  
 

 

 

Exploitation de la 

lecture 
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Techniques 

d’évaluation 
Activités Ressources 

Méthodes et stratégies 

d’enseignement 
Indicateurs 

Difficultés 

d’apprentissage 

Compétences 

-Fiches 

supplémentaires 

à travailler à la 

maison. 

-Fiches 

d’entrainement 

-Phraséologies 

- Evaluation des 

différents jets 

de l’écriture à 

travers des 

grilles 

explicitant les 

objectifs 

-Evaluations 

formatives et 

sommatives 

avec grilles 

d’autoévaluatio

n détaillées 
 

Réécriture de 

l’histoire d’un 

point de vue 

différent 

Préparation d’un 

entretien avec un 

personnage du 

texte (jeu de rôle) 

Rédaction d’une 

lettre à l’auteur 

Recours à un scribe 

ou à un logiciel de 

traduction de la 

voix en texte 

(reconnaissance 

vocale). 

Invitation des 

élèves à utiliser un 

logiciel de 

prédiction des 

mots ou de 

 Des supports 

authentiques :  

Cartes, 

pancartes, 

invitations…  

- les textes 

travaillés en 

classe  

- multimédias 

 -Plan de 

rédaction 

 -Rapports 

verbaux 

- une copie ou 

un résumé des 

notes de 

l’enseignante 

-Cartes lexicales 

Utiliser un outil 

organisationnel 

La phraséologie 

Le remue-méninges 

La révision : l’élaboration de 

grille d’autocorrection 

L’écriture par jets 

L’écriture partagée 

L’écriture modelée 

L’écriture guidée 

Rédaction avec consultation 

du plan, des notes de lecture 

et du texte lu 

Rédaction avec corrections 

simultanées 

Encourager la journalisation  

Louer le travail 

L’élève trouve une difficulté à 

produire en investissant ses 

acquis grammaticaux, 

orthographiques et lexicaux. 

Rédiger un récit à partir 

d'éléments (images ou 

passages lus) 

Rédiger des écrits de types 

variés 

 

Réinvestisseme

nt des prérequis 

(mémoire 

active) 

 

 La production 

écrite 

Une mémoire de travail active 

faible pour se rappeler et 

utiliser toutes les habiletés 

nécessaires : l’expression 

d’idées et les connaissances, 

la relecture, la révision… 
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Techniques 

d’évaluation 
Activités Ressources 

Méthodes et stratégies 

d’enseignement 
Indicateurs 

Difficultés 

d’apprentissage 

Compétences 

vérification 

orthographique. 

Faciliter 

l’autocorrection 

Créer des dyades 

d’entraide dans la 

classe. 

Créer un espace 

d’écriture 

Utiliser un pointeur 

pour lire les mots 

affichés dans la 

classe  

Écrire des mots 

avec des lettres 

magnétiques 

Ajouter des mots 

dans son 

dictionnaire 

personnel (un petit 

carnet par 

exemple)  

Illustrer des mots. 

- Logiciels : 

Inspiration 

Spark-space 
 

Logiciel d’aide   à 

l’organisation comme : le 

cahier numérique « Kaligo » 

Revenir sur la formation des 

lettres d’une façon 

méthodique en insistant sur la 

bonne façon de tenir le 

crayon, sur la mémoire 

motrice pour la formation des 

lettres 

Donner des passages à 

recopier pendant de brèves 

périodes  

 

Problème au niveau de 

l’écriture lisible et de façon 

soignée. 

 

Déficits sur le 

plan de la 

graphomotricité 

Ponctuer et présenter sous la 

forme requise le texte produit. 
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Techniques 

d’évaluation 
Activités Ressources 

Méthodes et stratégies 

d’enseignement 
Indicateurs 

Difficultés 

d’apprentissage 

Compétences 

Composer une 

nouvelle fin à une 

histoire. 

Écrire l’histoire 

sous une autre 

forme. 

Lire une variété de 

textes disponibles 

dans la classe 

Les « tremplins » 

visuels et les 

images 

Atelier d’écriture 
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EB6 

Techniques 

d’évaluatio

n 

Activités Ressources 
Méthodes et stratégies 

d’enseignement 
Indicateurs 

Difficultés 

d’apprentissage 

Compétences 

Documents 

sonores et 

exercices à 

imprimer 

Evaluation 

implicite 

dans les 

situations 

de 

communica

tion 

 

-Jeux de rôle 

-Situations 

authentiques 

(sorties, 

interviews…) 

-Chansons 

 

- Des ressources FLE 

telles que « apprendre 

avec TV5 monde » 

-Documents sonores  

- Documents 

audiovisuels 

- Extrait de films  

-Cartes lexicales 

-Fiches pédagogiques 

-Bibliothèque mobile 

Apprendre à prendre une 

posture d’écoute 

Stratégies métacognitives :  

Faire le point sur ce que 

l’auditeur va apprendre ou 

vient d’apprendre 

Anticipation 

Activation des connaissances 

antérieures 

Formulation d’hypothèse 

Apprendre à s’imaginer dans 

une situation similaire 

Apprendre la 

compréhension du non-

verbal 

Encourager l’utilisation de 

termes spécifiques plutôt 

que l’emploi d’un 

vocabulaire vague 

 

Problème au niveau de 

l’identification des intentions 

énonciatives : question, ordre, 

conseil, approbation. 

 

 

La 

compréhension 

des messages 

oraux 

 

 

 

Compréhension 

orale 

 

Problème au niveau de 

l’identification des composantes 

de la situation d’énonciation. 

Problème au niveau du repérage 

et la mémorisation des 

informations importantes. 

Identification et mémorisation du 

vocabulaire  entendu dans le 

texte. 

Vocabulaire  

Identification et distinction du 

lexique thématique spécifique  
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-Exercices à 

trous 

- Exercices 

de remise 

en ordre 

- 

Monologue

s suivis 

- Exercices 

en 

interaction 

 

Animation 

de lecture 

-Chansons                  

-Des pièces 

de  

théâtre     

Rituels de la 

classe : 

exprimer ses 

sentiments, 

partager une 

information 

Situations 

variées : 

exposés, 

dialogue… 

Espace ludique 

Documents 

déclencheurs 

(illustrations, images, 

consignes…) 

Cartes lexicales 

Fiches pédagogiques 

Affichage 

pédagogique 

Documents et 

supports 

authentiques (micro-

trottoir, extraits de 

films, court-

métrages…) 

Poursuite de diverses activités de 

conscience phonologique 

Jeux avec les sons de la langue 

permettant le développement 

d’habiletés pour la rime, 

l’identification, la fusion, la  

segmentation, l’élision et l’ajout 

Utilisation des textes pour exploiter la 

rime 

S'exprimer de façon 

compréhensible (prononcer et 

articuler distinctement; respecter : 

rythme, accent, intonation). 

 

 

Difficultés de 

prononciatio

n 

 

 

 

 

 

Expression 

orale 

Difficulté à prononcer les 

combinaisons de lettres  

Stratégies socioaffectives : 

-favoriser l’interaction avec les autres 

pour aider l’apprentissage 

 -modeler pour eux la démarche et les 

moyens pour sélectionner le contenu 

(et la forme) de l’exposé en fonction 

des besoins et de l’intérêt du public 

ciblé 

Confronter les idées entre elles 

Ne rien admettre passivement : savoir 

questionner, reformuler, réfuter.  

Difficulté à adapter ses paroles à 

la situation 

Difficultés au 

niveau de la 

communicati

on et 

l’interaction  

Communiquer dans les situations 

de la vie courante : savoir prendre 

la parole, utiliser un répertoire 

varié de formules de politesse, se 

présenter et présenter des 

personnes, des objets ou des 

animaux, formuler une demande… 
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Techniques 

d’évaluation 
Activités Ressources 

Méthodes et stratégies 

d’enseignement 
Indicateurs 

Difficultés 

d’apprentissage 

Compétences 

-Fiches 

supplémentaires à 

travailler à la 

maison. 

-Fiches 

d’entrainement 

-Fiches assistées 

-Evaluations 

formatives et 

sommatives de la 

compréhension de 

l’écrit avec une 

variété de 

questions (QCM, 

questions 

ouvertes, V/F…)  

-Evaluation de la 

conscience 

phonologie 

(connaissance du 

son de la lettre) 

- travailler en 

classe entière 

et/ou en 

petits groupes 

homogènes.  

 

Rituels de 

mots en 

classe pour 

réaliser 

l’inventaire 

des mots 

connus   

Favoriser les 

ateliers de 

lecture. 

Enregistrer les 

textes et les 

leçons et les 

faire écouter 

Le mur de mots en 

classe 

Des logiciels comme : 

LoCoTex 

Des jeux comme : 

VocaDingo 

Un coin lecture en 

classe 

-Des pièces de théâtres 

-Des textes et des 

petites histoires 

téléchargeables 

-Abonnement à une 

bibliothèque 

numérique 

comme Culturethèque 

 

Réviser quotidiennement 

des sons et des graphèmes 

Faire participer les élèves 

à diverses activités 

multisensorielles utiles qui 

renforcent 

la connaissance des lettres 

et des sons correspondants 

Apprendre aux élèves comment 

utiliser des indices 

graphophonétiques pour 

optimiser 

la reconnaissance et la 

compréhension des mots  

Fusionner la phonétique et la 

fluidité 

Proposer des textes aérés, dont 

les syllabes peuvent être 

identifiées par des couleurs 

Problème au niveau 

de la lecture d’un 

texte sans syllaber, 

sans hésiter, en 

articulant 

correctement 

(rythme, accent, 

intonation). 

Lecture du texte : 

Rythme  

 

 

 

La 

compréhension 

de l’écrit 
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Techniques 

d’évaluation 
Activités Ressources 

Méthodes et stratégies 

d’enseignement 
Indicateurs 

Difficultés 

d’apprentissage 

Compétences 

-Evaluation du 

décodage (lecture 

de syllabes) 

aux élèves en 

permanence. 

Créer des 

dyades 

d’entraide 

dans la classe. 

Chercher avec 

l’élève des 

mots 

commençant 

par ces sons 

proches. 

Confectionner 

des cartes 

illustrées pour 

l’apprentissag

e du 

vocabulaire 

Présentation 

du texte sous 

une autre 

forme 

d’écriture 

Faire des 

saynètes 

Stratégies de déduction de sens 

de mots  

Travailler le vocabulaire dans des 

situations variées (échantillons 

d'écrit) 

Apprendre à reconnaitre les 

indices graphophonétiques, 

sémantiques, syntaxiques 

Utiliser des objets ou des 

illustrations pour familiariser les 

élèves avec le vocabulaire 

rencontré dans le texte  

Problème au niveau 

de l’identification des 

mots fréquents et 

des mots irréguliers. 

Difficulté à 

distinguer, grâce au 

contexte les 

différents sens d'un 

mot (polysémie), les 

homonymes, les 

mots de sens proche 

ou contraire 

(parasynonymie ou 

antonymie). 

Vocabulaire 

Accent mis sur le 

plaisir de lire et sur 

les stratégies de 

compréhension 

Employer des organisateurs 

graphiques différenciés  

L’analogie 

Les outils organisationnels 

(tableau séquentiel ou carte 

hellénistiques) 

Comprendre une 

consigne écrite et 

l'exécuter.  

Lire et comprendre 

des documents de 

types variés 

Comprendre des 

documents 

authentiques : liste 

de matériel, emploi 

du temps, carnet de 

notes, carte 

Exploitation de la 

lecture 



 

P a g e  |  35 sur 386 

Techniques 

d’évaluation 
Activités Ressources 

Méthodes et stratégies 

d’enseignement 
Indicateurs 

Difficultés 

d’apprentissage 

Compétences 

Fabrication 

d’un livre 

d’images 

Mime 

Fabrication de 

marionnettes 

Journal de  

Recherche sur 

les auteurs  

 

 

 

 

Travailler les inférences dans des 

situations simples puis complexes 

en différenciant les supports 

selon les besoins  

Utiliser des moyens visuels et 

auditifs pour capter l’attention 

des élèves  

Demander aux élèves d’écouter 

l’histoire les yeux fermés pour les 

amener à se créer des images 

dans la tête (visualisation)  

 

d'invitation, 

pancarte, pièce de 

théâtre, petites 

annonces, article de 

presse (pour jeunes). 
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Techniques 

d’évaluation 
Activités Ressources 

Méthodes et stratégies 

d’enseignement 
Indicateurs 

Difficultés 

d’apprentissage 

Compétences 

-Fiches 

supplémentaires 

à travailler à la 

maison. 

-Fiches 

d’entrainement 

-Phraséologies 

- Evaluation des 

différents jets 

de l’écriture à 

travers des 

grilles 

explicitant les 

objectifs 

-Evaluations 

formatives et 

sommatives 

avec grilles 

d’autoévaluatio

n détaillées 

Réécriture de 

l’histoire d’un 

point de vue 

différent 

Préparation d’un 

entretien avec un 

personnage du 

texte (jeu de rôle) 

Rédaction d’une 

lettre à l’auteur 

Recours à un scribe 

ou à un logiciel de 

traduction de la 

voix en texte 

(reconnaissance 

vocale). 

Invitation des 

élèves à utiliser un 

logiciel de 

prédiction des 

mots ou de 

vérification 

orthographique. 

 Des supports 

authentiques :  

Cartes, 

pancartes, 

invitations…  

- les textes 

travaillés en 

classe  

- multimédias 

 -Plan de 

rédaction 

 -Rapports 

verbaux 

- une copie ou 

un résumé des 

notes de 

l’enseignante 

-Cartes lexicales 

- Logiciels : 

Inspiration 

Spark-space 

Utiliser un outil 

organisationnel 

La phraséologie 

Le remue-méninges 

La révision : l’élaboration de 

grille d’autocorrection 

L’écriture par jets 

L’écriture partagée 

L’écriture modelée 

L’écriture guidée 

Rédaction avec consultation 

du plan, des notes de lecture 

et du texte lu 

Rédaction avec corrections 

simultanées 

Encourager la journalisation  

Louer le travail 

L’élève trouve une difficulté à 

produire en investissant ses 

acquis grammaticaux, 

orthographiques et lexicaux. 

Rédiger des écrits de types 

variés 

Réinvestisseme

nt des acquis 

(mémoire 

active et 

motrice) 

 

 

 

 

 

 

 

 

La production 

écrite 

Une mémoire de travail active 

faible pour se rappeler et 

utiliser toutes les habiletés 

nécessaires : l’expression 

d’idées et les connaissances, 

la relecture, la révision… 

Logiciel d’aide   à 

l’organisation comme : le 

cahier numérique « Kaligo » 

Problème au niveau de 

l’écriture lisible et de façon 

soignée. 

Déficits sur le 

plan de la 

graphomotricité 
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Techniques 

d’évaluation 
Activités Ressources 

Méthodes et stratégies 

d’enseignement 
Indicateurs 

Difficultés 

d’apprentissage 

Compétences 

Faciliter 

l’autocorrection 

Créer des dyades 

d’entraide dans la 

classe. 

Créer un espace 

d’écriture 

Utiliser un pointeur 

pour lire les mots 

affichés dans la 

classe  

Écrire des mots 

avec des lettres 

magnétiques 

Ajouter des mots 

dans son 

dictionnaire 

personnel (un petit 

carnet par 

exemple)  

Illustrer des mots. 

Composer une 

nouvelle fin à une 

histoire. 

Revenir sur la formation des 

lettres d’une façon 

méthodique en insistant sur la 

bonne façon de tenir le 

crayon, sur la mémoire 

motrice pour la formation des 

lettres 

Donner des passages à 

recopier pendant de brèves 

périodes  

aux lignes  

 

Ponctuer et présenter sous la 

forme requise le texte produit. 
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Techniques 

d’évaluation 
Activités Ressources 

Méthodes et stratégies 

d’enseignement 
Indicateurs 

Difficultés 

d’apprentissage 

Compétences 

Écrire l’histoire 

sous une autre 

forme. 

Lire une variété de 

textes disponibles 

dans la classe 

Les « tremplins » 

visuels et les 

images 

Atelier d’écriture 
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Les conditions de l’enseignement de la langue française ne sont pas 

idéales, mais il est possible d’intervenir de manière adéquate auprès 

des élèves pour les aider à surmonter les difficultés rencontrées au 

cours de l’apprentissage.  

Ce que propose ce référentiel, ce sont des outils de repérage des 

difficultés, des activités de consolidation des acquis ainsi que des fiches 

de travail et des références numériques utiles pour l’intervention 

auprès des élèves du cycle 2. Pour chaque difficulté, les pistes 

proposées ciblent trois niveaux d’apprentissage. L’enseignant pourra 

choisir ce qui convient le plus à sa classe en fonction des besoins.  
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Cette partie est consacrée aux difficultés que les élèves rencontrent au niveau de 

la compréhension orale. Des démarches et activités sont proposées pour y 

remédier à différents niveaux : phonologie, vocabulaire, compréhension… 
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Avant de commencer : qu'est-ce que l'oral ?  

L'oral, c'est '' la réalisation d'articulations vocales au moyen des organes 

phonateurs et adressée à autrui. '' 

On décrit l'oral à partir de deux aspects généraux : la prononciation et la 

compréhension orale.  

Grille présentant les variations concernant l'oral. 

La représentation de l'oral 

Deux dimensions du traitement de l'oral :   
La prononciation (spécifique segmentaux et suprasegmentaux) 
La compréhension d'un message oral (écouter pour comprendre)  

La prononciation La compréhension 

Niveau prosodique 
● Rythme (régularités rythmiques, 

ruptures, allongement, pause) 
● Accent (syllabes marquées en 

durée, hauteur ou intensité, 
l'accent dans sa fonction. )  

● Intonation (schéma mélodique)  
● Enchaînement, liaisons et le 

déplacement des frontières 
syllabiques 

● Structure syllabique  
Niveau segmental 

● Voyelles 
● Consonnes 
● Semi-consonnes 

● La source de message (locuteur, 
attitude, émotion… )  

● L'objet de l'échange (le lexique 
familier, les réseaux )  

● Le flux verbal  
- Les éléments linguistiques 

constitutifs, les éléments 
structurants : annonce, 
récapitulation, insistance, 
transition, conclusion, 
adresse à la personne, 
consignes….  

- Sur la base d'indices 
contextuels, mimiques, 
gestuels…  

- Sur la base d'indices 
prosodiques, Intonation, 
accentuation, pause…  
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Difficultés dans le domaine de la compréhension 

orale 

   

 

 

La compréhension des messages oraux 

 

 

 

 

Le vocabulaire 

 

 

 

 

 

 

 



 

P a g e  |  43 sur 386 

 

Des difficultés au niveau du vocabulaire 

 

Indicateurs 

Problème au niveau de : 

- l’identification et la distinction 

du lexique thématique spécifique, 

- la mémorisation du vocabulaire  

entendu dans le texte. 

 

Attentes 

À l’issue de ce travail, les élèves du 

cycle 2 seront capables d’identifier le 

lexique thématique spécifique et de 

mémoriser les mots entendus à 

travers l’enrichissement de leur 

vocabulaire.  

Ressources d’apprentissage 

a- Ressources en papier : 

- Livres scolaires 

-  Fiches pédagogiques 

b- Ressources visuelles : 

 - Cartes lexicales 

- Photos 

 

 

 

c- Ressources audiovisuelles : 

- CDs  

- Documents sonores et audiovisuels 

- Chansons 

-  Livres audio 

d- Ressources électroniques : 

-Ordinateurs 

-Sites électroniques 

-Applications 

e- Ressources supplémentaires : 

Matériel de la classe comme: 

-L’affichage 

-La bibliothèque mobile 

Méthodes et stratégies 

d’intervention : 

1- L’apprentissage avec le 

numérique  

2- La phonétique corrective 

2- Le travail de groupes         
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Planification 

➢ Mettre en place des activités qui permettent d’activer le vocabulaire déjà 

familier à l’élève (en français). 

➢ Découvrir progressivement des notions (antonymes, synonymes, 

homonymies, diverses définitions pour un même mot). 

➢ Créer des situations visant l’organisation des mots (classement, 

catégorisation). 

➢ Travailler les champs lexicaux et sémantiques. 

➢ Programmer des activités orales en vue de réinvestir le vocabulaire acquis.  
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L’identification et la distinction du lexique thématique spécifique 

Repérage de la difficulté 

Niveau 1 : 

Reconnaître les personnages d’une histoire racontée 

➢ L’enseignant prépare une boîte contenant des dessins représentant 

différents personnages : des gens, des animaux… et une autre avec 

les noms correspondant à chaque dessin. Le nombre total de cartes 

doit correspondre à celui des élèves dans la classe.  

➢ Il distribue les dessins à la moitié de la classe, et les cartes au reste 

des élèves.  

➢ Il demande aux apprenants de retrouver le partenaire 

correspondant.  

➢ Dans ce cas, nous pouvons découvrir d’une façon simple si la 

majorité des élèves sont capables ou non de reconnaître ce 

vocabulaire simple.  

Exemples de dessins: 

   

Cartes opposées: 

le bébé – le garçon – la fillette – le raton laveur – le hibou – le renard  
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Attention 

Les enfants sont connus pour être plus curieux. Ils veulent souvent tout 

toucher, tout goûter ou tout regarder, surtout quand c’est un objet 

nouveau à leurs yeux. Cette curiosité les aide à développer leur sens, à 

distinguer par exemple les couleurs, les sons, les textures… Voilà 

pourquoi c’est le temps de mettre à la disposition des petits apprenants 

une variété de jeux. Cela va faciliter les tâches des enseignants et des 

parents. 

 

Niveau 2 : 

Reconnaître les lieux mentionnés 

L’enseignant distribue l’exercice aux apprenants et vérifie qu’ils ont tous 

compris ce qu’ils doivent faire : entourer durant l’écoute le lieu dont il 

est question dans chaque texte.  

Il lit ensuite trois courts textes une première fois et leur donne 20 

secondes pour répondre après chaque texte.  

Il relit le texte et leur donne 1 minute pour finaliser leurs réponses. 

Les textes proposés : 

Texte 1 : 

Hier, je suis parti avec Oula et Mariame à la mer. On a joué au ballon 

et on a aussi nagé. C’était une journée superbe sur la plage de Minieh. 

 

Texte 2 : 

Demain, Nadim viendra chez moi à 8 heures. Nous allons passer la 

journée dans le jardin de ma maison. Il y a plusieurs arbres et l’herbe 

y est fraîche.   
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Texte 3 :  

Pendant les dernières vacances, je suis allé avec mon père à la 

montagne. On s’y est promenés à pied et on a fait de l’escalade vers 

le sommet. 

 

La question :  

 

Pour chacun des textes, entourez le lieu mentionné. 

1- Texte 1 

 

 

 

 

 

 

2- Texte 2 

 

 

 

 

 

 

 

3- Texte 3 
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Niveau 3 : 

Associer l’action à l’image correspondante  

L’enseignant propose une fiche à ses élèves contenant un exercice qui vise à 

associer un verbe d’action ou une expression à une situation parmi un choix de 

réponses en écrivant le numéro correspondant. 

L’enseignant lit chaque exemple et, pour chaque item, donne 30 secondes de 

réflexion à ses élèves. 

Les propositions de l’enseignant :  

1- Faire le ménage 

2- Laver la vaisselle 

3- S’enfuir  

4- Rigoler  

La question :  

Écoute ton enseignant puis écris sous chaque image le numéro convenable : 
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Activités de remédiation 

La remédiation aux difficultés de maîtrise du lexique thématique se fait à travers 

différents jeux et activités d’appropriation. Pour chaque niveau, nous allons 

proposer un jeu et l’exploitation d’une vidéo liés à un thème spécifique. Ces 

mêmes jeux et activités peuvent être appliqués pour un lexique thématique 

différent.  

Activités de remédiation  propres à la difficulté du premier niveau 

Thème : les règles de classe  

Activité 1 

Le domino des règles de classe  

 

Le 

jeu 
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consiste à distribuer les cartes aux élèves et de leur demander de faire 

correspondre les images avec les expressions proposées pour constituer la « frise 

du règlement de la classe ». Ainsi, les élèves révisent ou apprennent ce lexique.   

Pour télécharger l’activité complète, prière de visiter la page suivante :  

 https://www.leblogdaliaslili.fr/wp-

content/uploads/sites/16/2016/08/dominos-sur-r%C3%A8gles-de-

l%C3%A9cole3.pdf   

Activité 2 

Comme prévu, la deuxième activité est l’exploitation d’une chanson. Les pistes 

d’exploitation de chansons sont diverses : relevé de lexique, exercices à trous 

avec ou sans listes, retrouver les images correspondantes, etc.  

 

Pour cette chanson :  

- dans un premier temps, l’enseignant demande aux élèves d’écouter 

la chanson et de déterminer de quoi elle parle (le thème) ; 

https://www.leblogdaliaslili.fr/wp-content/uploads/sites/16/2016/08/dominos-sur-r%C3%A8gles-de-l%C3%A9cole3.pdf
https://www.leblogdaliaslili.fr/wp-content/uploads/sites/16/2016/08/dominos-sur-r%C3%A8gles-de-l%C3%A9cole3.pdf
https://www.leblogdaliaslili.fr/wp-content/uploads/sites/16/2016/08/dominos-sur-r%C3%A8gles-de-l%C3%A9cole3.pdf
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- dans un deuxième temps, il peut diviser la classe en groupes et leur 

demander de relever autant de verbes ou mots que possible liés au 

thème, le groupe gagnant est celui du relevé le plus riche.  

Il est ensuite possible de réaliser un poster avec le lexique collecté et de l’afficher 

en classe.  

Lien de la chanson : https://youtu.be/YoubWLbyhiE  

Activités de remédiation  propres à la difficulté du deuxième niveau 

Thème : les métiers 

Activité 1 

 « Le métier de ma mère, le métier de mon père » 

L’enseignant invite les enfants à apporter en classe un objet ou une image qui 

représentent le travail de l’un de leurs parents. Cela peut être une loupe pour 

une maman chercheuse ou un ruban à mesurer pour un papa menuisier. Les 

enfants présentent ces objets et partagent avec la classe ce qu’ils savent du 

métier mentionné.  

 Pour d’autres idées d’activités, vous pouvez visiter la page suivante :  

 https://www.educatout.com/activites/themes/les-metiers.htm  

Activité 2 

https://youtu.be/YoubWLbyhiE
https://www.educatout.com/activites/themes/les-metiers.htm
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Les chansons sont des outils d’apprentissage intéressants pour tous les niveaux 

de l’apprentissage.  

Pour cette chanson :  

- dans un premier temps, l’enseignant demande aux élèves d’écouter 

la chanson et de déterminer de quoi elle parle (le thème) ; 

- dans un deuxième temps, il peut diviser la classe en groupes et leur 

demander de relever autant de métiers que possible, le groupe 

gagnant est celui du relevé le plus riche (on peut aussi demander à 

certains de relever les métiers réels et à d’autres de relever ceux 

imaginaires). 

Il est fort recommandé de réaliser un poster avec le lexique collecté et de 

l’afficher en classe.  

Lien de la chanson : https://youtu.be/NJOMQ8cUmrM (attention, à profiter de la 

chanson sans la vidéo) 

Activités de remédiation  propres à la difficulté du troisième niveau 

Thème : l’environnement 

Activité 1 

Les mots mêlés de l’environnement 

Les mots mêlés ainsi que les mots croisés sont deux jeux permettant la maîtrise 

d’un lexique thématique en jouant. Ces jeux peuvent être réalisés 

individuellement ou en groupes.  

L’enseignant peut par exemple prévoir ces jeux à faire individuellement à la 

maison, mais il est toujours préférable de proposer ces activités en classe pour 

garantir la participation des élèves.  

Il est aussi possible de plastifier ces jeux et de prévoir des feutres effaçables 

(feutres non permanents pour tableau blanc), ils peuvent alors servir de support 

de différenciations : l’élève qui termine une tâche plus rapidement que les autres 

profitera alors de cette activité, cela devient une source d’apprentissage mais 

aussi de motivation.  

https://youtu.be/NJOMQ8cUmrM
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Exemple de mots mêlés 

 

 Pour télécharger une version haute définition de cette activité, vous pouvez 

visiter la page suivante :  

http://locazil.eklablog.com/mots-meles-environnement-ce2-a162055772   

Activité 2 

 

 

 

 

 

 

 

http://locazil.eklablog.com/mots-meles-environnement-ce2-a162055772
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Pour cette chanson :  

- dans un premier temps, l’enseignant demande aux élèves d’écouter 

la chanson et de déterminer de quoi elle parle (le thème) ; 

- dans un deuxième temps, il peut diviser la classe en groupes et leur 

demander de relever autant de métiers que possible, le groupe 

gagnant est celui du relevé le plus riche (on peut aussi demander à 

certains de relever les métiers réels et à d’autres de relever ceux 

imaginaires). 

Il est fort recommandé de réaliser un poster avec le lexique collecté et de 

l’afficher en classe.  

Lien de la chanson : https://youtu.be/gEjFmlVcQ4k  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://youtu.be/gEjFmlVcQ4k
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Exercices supplémentaires :  

Exceptionnellement pour le vocabulaire, ces exercices ne sont pas séparés selon 

les niveaux, ce sont uniquement des exercices d’appropriation de vocabulaire 

thématique.  
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Parlons des images  
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Choisir la bonne réponse, en précisant le lieu de la souris par rapport aux objets  
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Faire correspondre : 
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Les différents métiers  
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Regardez les images et décrivez-les,  

Chaque image ressemble à quel membre de ta famille ?  
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Que fais- tu chaque jour ?  
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Regardez les illustrations ci-dessous et répondez aux questions : 
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Problème au niveau de la mémorisation du vocabulaire 

Démarche : 

Avant de commencer  

Pour l’élève, la reconnaissance des mots est nécessaire pour accéder au sens, pour 

structurer sa pensée, et s’exprimer. Un déficit de vocabulaire ne permet pas de 

rentrer efficacement dans les apprentissages, tout au long de la scolarité. Que 

remarque-t-on de manière générale chez nos élèves aujourd’hui (et d’hier) ? La 

pauvreté de leur vocabulaire, leur « manque » de vocabulaire et leur fragilité 

lexicale. Nous avons d’ailleurs été surpris, à la lecture de nos projets d’école, de 

l’importance de ce constat : en effet, le développement du vocabulaire est un des 

axes prioritaires dans nos écoles.  

À travers nos lectures et nos recherches nous nous sommes beaucoup questionnés 

à ce sujet. Pourquoi ce problème épineux que représente le vocabulaire ? On a pu 

repérer des facteurs liés à l’enseignement et donc à la motivation scolaire. Donc 

pour améliorer l’efficacité de l’enseignement du vocabulaire, il faut que 

l’enseignant s’appuie sur une méthodologie pour enseigner le vocabulaire. 

Repérer les difficultés chez les apprenants 

Nous allons proposer dans ce qui suit des stratégies de diagnostic et d’intervention 

ainsi que des activités permettant de remédier à cette difficulté en prenant en 

compte les trois niveaux. Repérer les difficultés chez les apprenants. Il est 

important de savoir que le diagnostic de cette difficulté peut se faire de différentes 

manières, et qu’il revient à chaque enseignant de faire le choix de ce qui convient 

le plus à sa classe, ou de s’inspirer de ces propositions pour réaliser son propre 

diagnostic. Le diagnostic ne se fait pas durant les deux premières semaines d’école. 

Les élèves doivent avoir dépassé le stress et les difficultés de la rentrée, s’être 

familiarisé avec leur salle de classe, leurs camarades, leur enseignant, et avoir passé 

assez de temps à l’école. 
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Thème retenu  

 

 

Nous avons retenu le vocabulaire des émotions comme sujet d’étude. Les raisons 

de ce choix sont multiples :  

- D’une manière générale, le thème des émotions est un élément important dans 

la vie de tous.                                                                              

- Les émotions sont indépendantes de nous-mêmes, elles arrivent par surprise… 
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Il nous semble intéressant que les élèves connaissent les termes spécifiques qui 

leur permettront de mieux appréhender, et décrire, leurs propres émotions. 

 

Niveau 1  

- Un premier repérage se fait en posant des questions à l’oral après l’écoute d’un 

texte.  

L’enseignant veille à prendre note des réactions et réponses de ces élèves pour 

pouvoir déterminer les difficultés rencontrées.             

  Exemple d’histoire racontée + questions : 

 

- Qui sont les personnages du texte ? 

- Qu’est-ce qu’un sentiment ? 

- Quels sont les émotions évoquées dans le texte ? 
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Niveau 2  

De même, pour savoir si les élèves ont des difficultés à mémoriser le vocabulaire 

d’un  texte, un premier repérage se fait à l’oral en leur demandant de résumer ce 

qu’ils ont écouté : 

 

 

 

Niveau 3 

L’enseignant anticipe dans la séquence trois à six mots du vocabulaire courant qu’il 

juge intéressant de travailler. Attention au choix des mots:  

- Retenir des mots que les élèves seront amenés à employer à l’écrit ou à l’oral.                                                                                                                         

- Penser à la possibilité de trouver des mots de la même famille, des synonymes, 

des antonymes.                                                                                                                                                                     

- Penser également à sélectionner des mots appartenant à des classes 

grammaticales différentes (il sera possible, ainsi, de les relier entre eux dans une 

production). 
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Propositions d’activités de remédiation propres aux trois niveaux 

 

Après le test diagnostic, l’enseignant va différencier les activités/supports selon les 

résultats et objectifs ciblés. 

 

Niveau 1 

Activité 1  

Pour dépasser le problème repéré, l’enseignement du vocabulaire débute par une 

période de découverte des mots. Les élèves ont quatre activités à effectuer.                                                                            

Ils sont groupés par 3, de manière aléatoire.    
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Chacun reçoit une responsabilité (silence, matériel et secrétaire). Les enfants 

reçoivent une grille de mots mêlés. Puis, ils ont une liste de dix mots à remettre 

dans l’ordre alphabétique. Ensuite, ils doivent les classer, selon leur catégorie 

(nom, verbe ou autres (adjectifs), dix-sept mots. Chacun choisit deux mots à 

illustrer, parmi la liste de dix-sept.                                                                                                         

Avant de clore cette période, la correction des activités a lieu, en collectif. Après 

cette première période, les enfants bénéficient entre 20 à 35 minutes pour lire le 

vocabulaire, le coller dans leur cahier. Ils le prononcent à plusieurs reprises à haute 

voix. 

Les enfants ont, pour leçon, une fiche dans laquelle ils doivent compléter des 

phrases avec les mots du vocabulaire. Ils doivent aussi inventer trois phrases. 

Chacune contient, au minimum, un mot du vocabulaire. De plus, ils copient la liste 

des mots dans leur cahier. Durant une période, les enfants mettent les noms du 

vocabulaire  au pluriel, les adjectifs prennent la marque du féminin pluriel.                             

Chacun rédige trois phrases avec des mots du vocabulaire. Les élèves épellent les 

mots de la liste. Ils essaient de se rappeler des mots sans support écrit. 

La liste des mots : 

 
aimer- la peur- content – adorer- détester – la surprise- s’inquiéter- haïr- 

l’enthousiasme- désespéré -  triste- étonné- effrayer- ravi- surpris- le 
chagrin- amoureux. 
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Activité 2 

Le jeu du courrier du cœur     

 

 

Chaque enfant fait un ou plusieurs dessins pour d’autres enfants qu'il déposera 

dans une boîte aux lettres que l’enseignant bricole avec eux. Un facteur vient 

distribuer les dessins.                                                                                                     

L’enseignant choisit les dessins au hasard et l’enfant qui l’a fait doit témoigner un 

mot à l’enfant qui le reçoit en expliquant ce que son dessin représente.  

 

Cette activité dure le temps que vous voulez, une journée, une semaine ou un mois. 
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Niveau 2 

Activité 1 

 

Les élèves débutent par une période de découverte des mots. Ils sont regroupés 

par deux et reçoivent une grille de mots mêlés. Ils ont onze mots à repérer.                                                                                            

Ensuite, ils trient douze mots selon leur catégorie (nom, verbe ou autres). Ils 

peuvent s’aider du dictionnaire. La correction se fait à l’aide du rétroprojecteur, en 

collectif. La seconde période est consacrée à la lecture du vocabulaire.                                                    

Les élèves le répètent à haute voix. Ensuite, ils collent la fiche contenant les mots 

du vocabulaire dans leur cahier. La troisième période, les enfants ont, pour leçon, 

une fiche sur le vocabulaire. Il y a un texte à trous à compléter, deux mots de leur 

choix à dessiner et trois phrases à inventer avec les mots de la liste.  Durant 30 à 40 

minutes, la classe joue au « pendu » avec les mots du vocabulaire. Dans un premier 

temps, un exemple, au tableau noir, est donné. Puis, les enfants jouent par deux. 

En cas de doute, ils consultent leur cahier où se trouvent les mots du vocabulaire.                                      

Quelques parties de « pendu » se font en collectif, au tableau noir. Pour terminer, 

les enfants répètent par oral les mots de la liste. 

La liste des mots : 

 
la peur- content – adorer- détester – la surprise- s’inquiéter- haïr- 
l’enthousiasme- désespéré - effrayer- surpris- le chagrin. 
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Le texte à trous proposé 
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Activité 2  

 Jeu « Les deux font la paire »  

 

        Cette activité a pour but de faire réviser le vocabulaire.                                             

 La classe est divisée en deux groupes : les élèves du 1er groupe reçoivent un mot 

du texte étudié, ceux du 2ème groupe une explication.                                                                                                                

Un élève du 1er groupe vient au tableau, lit le mot qu’il a reçu à haute voix, et 

l’élève du 2ème groupe qui a l’explication doit venir se mettre à côté de lui et lire 

cette explication, pour validation par la classe. Ensuite, un élève du 2ème groupe 

vient présenter l’explication qu’il a reçue et l’élève du 1er groupe qui a le mot 

correspondant court le rejoindre. 

 

C’est un jeu de mémoire. Il aide l’enfant à développer ses compétences. Les 

parents peuvent le pratiquer avec leurs enfants à la maison. 
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Niveau 3  

Activité 1 

Le sens des mots va se construire de manière active par le biais d’activités de 

manipulation et de structuration : tri, classement, rangement, recherche de mots 

associés.                                                                           Ces activités, choisies en fonction 

de la collection de mots établie avec les élèves, feront l’objet d’un enseignement 

explicite (leçon de vocabulaire) sur deux ou trois séances de courte durée.                                                   

Elles contribueront à générer des mots nouveaux. Les six mots vont faire l’objet 

d’une recherche spécifique.                                                                                          L’enseignant 

peut, par exemple, demander aux élèves de renseigner le tableau individuellement, 

puis par groupe, d’abord à partir de leurs propres connaissances, ensuite en 

mettant à leur disposition des ressources externes (mots, imagiers, listes 

analogiques, dictionnaires numériques…).                                                                                                                   

Exemple de recherche lexicale possible : Mots retenus, mots de la même famille  et 

mots qui ont le même sens.                                               

Termes proposés 
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Activité 2 

Classement des mots par nature, la modalité de cette activité est laissée à 

l’appréciation de l’enseignant (collectif, petit groupe de besoin, binôme) qui 

veillera à utiliser toutes ces possibilités.                                                  Un 

accompagnement des élèves les plus fragiles est conseillé (étayage de l’enseignant, 

tutorat).                                                                                                                       Une 

trace écrite sera gardée dans la page gauche du cahier de l’élève.  
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Des activités parallèles propres aux 3 niveaux 

 Nous avons également mené beaucoup d’activités parallèles sur le même thème 

de façon à ne pas perdre le fil de ce que nous étudiions. Ces activités sont variées 

et parfois même sont venues enrichir notre séquence de manière forte : 

 - Lectures offertes quotidiennes  

  

Livres proposés:  

 

 

 

- Séances d’écoutes musicales, avec recueil des sensations/émotions 
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 - Ateliers théâtre, permettant le rebrassage du vocabulaire dans la recherche 

d’expression des émotions 
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Réflexion 

➔ L’apprentissage du vocabulaire constitue une étape importante dans 

l’apprentissage de la compréhension orale.  

➔ En maîtrisant le lexique thématique, la compréhension de messages 

oraux devient plus aisée. L’élève se sent même plus sécurisé : il 

connaît la majorité des mots qu’il entend et réussit même à les 

visualiser.  

Références : 

https://youtu.be/XEgtHNGk5OU  

https://www.pedagogie.ac-nice.fr/dsden06/mdll/wp-

content/uploads/sites/11/2018/02/Le-langage-oral-C2-.pdf  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://youtu.be/XEgtHNGk5OU
https://www.pedagogie.ac-nice.fr/dsden06/mdll/wp-content/uploads/sites/11/2018/02/Le-langage-oral-C2-.pdf
https://www.pedagogie.ac-nice.fr/dsden06/mdll/wp-content/uploads/sites/11/2018/02/Le-langage-oral-C2-.pdf
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Fiches supplémentaires : 

Niveau 1 :  

 

 

 

 



 

P a g e  |  84 sur 386 
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Niveau 2 
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Niveau 3 
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La compréhension des messages oraux 

Indicateurs 

L’élève a des difficultés au niveau : 

- de l’identification des intentions 
énonciatives: question, ordre, conseil, 
approbation ; 

- de l’identification des composantes de la 
situation d’énonciation ; 

- du repérage et la mémorisation des 
informations importantes. 

Attentes:  

A l’issue des démarches proposées, l’élève 

sera capable de comprendre un message 

sonore, de déterminer l’intention de 

l’interlocuteur (le but de l’énoncé), et de 

retenir les éléments importants d’une 

interaction orale ou d’un message oral. 

Ressources d’apprentissage  

a- Ressources en papier : 

- Livres scolaires 

-  Fiches pédagogiques 

- Images séquentielles 

- Fiches lexicales 

b- Ressources visuelles : 

 - Cartes lexicales 

- Objets si nécessaire 

 

c- Ressources auditives et audiovisuelles: 

- Livres audio 

- Documents audiovisuel 

- Extraits de dessins animés 

- Extraits de films  

d- Ressources numériques : 

- Sites et applications éducatives 

- Vidéos : Histoires racontées sur YouTube 

(ex : Tchoupi) 

e- Ressources supplémentaires : 

- L’affichage thématique 

- Les outils nécessaires pour 

l’écoute 

Méthodes et stratégies d’enseignement : 

Selon les besoins et le niveau ciblé, 

l’enseignant devra varier ses stratégies de 

travail en classe. Pour surmonter les 

difficultés d’exploitation de texte, les 

méthodes et stratégies les plus efficaces 

seront :  

-la perspective actionnelle empruntée au 

FLE, ainsi que toutes les stratégies actives 

qu’elle propose,  

- l’apprentissage ludique, ou par le jeu,  

- le brainstorming ou le remue-méninges, 

- le travail de groupes. 
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L’identification des intentions énonciatives 

Démarche : 

Repérer les difficultés chez les apprenants 

Pour le repérage, nous nous sommes ici basés sur les attentes en compréhension 

orale correspondant à chacun des niveaux. L’enseignant devra se baser sur ses 

observations en classe.  

Attention ! À ce stade, le but est de déterminer les lacunes chez le groupe d’élèves 

auprès desquels nous voulons intervenir. Cela veut dire que même si l’enseignant 

remarque que les élèves sont dans des situations « d’échec », il ne doit pas 

intervenir pour les aider ou les guider. Il peut prendre note concernant les élèves 

les plus perturbés. 

 

Niveau 1 

Pour ce premier test, l’enseignant tente de savoir si les élèves sont capables de 

déterminer l’intention d’un énoncé simple (pour exprimer les goûts et préférences 

par exemple). Il distribue un exercice avec deux choix pour chaque énoncé (voir 

figure). Il est indispensable de vérifier que tous les élèves ont bien compris la 

consigne avant de lancer le test. 

Retrouvez l’enregistrement audio correspondant à l’exercice sur le lien suivant : 

http://www.delfdalf.fr/delf-prim-a1-sample-papers.html  

http://www.delfdalf.fr/delf-prim-a1-sample-papers.html
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 Niveau 2 

De même, pour ce niveau, l’enseignant tente de déterminer si les élèves sont 

capables de comprendre le but d’un message simple. La différence est que, dans 

cet exercice, les messages précisent ce que le locuteur aime opposé à ce qu’il 

n’aime pas. L’enseignant distribue un exercice représentant plusieurs situations 

différentes. Les élèves devront écouter les énoncés et en noter le numéro 

correspondant au-dessous de chaque image. L’enseignant doit bien sûr vérifier que 

les élèves comprennent bien ce qui est demandé avant de leur faire écouter 

l’enregistrement.  

Lien de l’enregistrement : https://www.france-education-international.fr/diplome/delf-prim/exemples-sujets-a1?langue=fr  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.france-education-international.fr/diplome/delf-prim/exemples-sujets-a1?langue=fr
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Niveau 3 

Pour ce niveau, l’enseignant va vérifier si les élèves sont capables de déterminer le 

but d’un dialogue/échange (la réponse à : pourquoi il t’appelle, pourquoi il te parle, 

que te demande-t-il de faire, etc.)  

Cela peut être fait à travers des exercices similaires à celui-là (c’est généralement 

une des questions dans un exercice de CO en DELF) : 

 

Propositions d’activités propres aux trois niveaux 

Avant de commencer, l’enseignant vérifie que l’élève est capable de :  

-  comprendre que la compréhension est le fruit d’un travail qui exige 

un effort, conscient, réfléchi, à la portée de tous . 

- savoir qu’il n’y a pas de piège dans le travail de compréhension,  

- avoir une intention de compréhension, savoir ce que l’on cherche à 

comprendre.  

- savoir qu’on ne comprend pas tout du premier coup : les retours au 

document sont nécessaires . 

- savoir que le plaisir grandit avec la maîtrise de la compréhension. 
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Activités propres au niveau 1 

Thème : les goûts et préférences 

Activité 1 : Comprendre l’expression des goûts et préférences dans un contexte  

Le but de cette activité est d’entraîner l’élève à la compréhension de l’intention 

d’un message oral exprimant une préférence. Au premier niveau, cette activité se 

limite à lui faire entendre un message d’une seule phrase pour la faire correspondre 

à une image.  

Attention ! Il est important que l’enseignant choisisse des phrases liées au 

quotidien de l’enfant et à son entourage immédiat (maison, école). De même, le 

vocabulaire proposé ne doit pas constituer un obstacle à la compréhension. Les 

mots doivent être tous, ou majoritairement, des mots usuels que l’élève connait 

bien ou qu’il assimilera à travers ces activités.  

Dans le cas échéant, l’activité ciblera plus d’un objectif et ne sera pas assez efficace 

à ce niveau-là. 

Exemple de phrases proposées :  

- Je n’aime pas la natation, j’ai peur de l’eau.  

- Le surfing, c’est hyper chouette ! 

- Mon passe-temps préféré est le crochet.  

Exemple d’images : 
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Attention ! Toutes les activités prévues en compréhension orale ne peuvent être 

dissociées de la production orale, de la compréhension écrite, etc. Bien que nous 

évoquions ici la partie ciblant les objectifs de compréhension orale, la langue est 

une unité complète et les élèves progressent uniquement quand tous les domaines 

sont travaillés en classe de manière équilibrée.  

Activité 2 :  

Pour cette activité, l’enseignant établit le lien entre le vécu et l’objectif 

(comprendre les préférences d’une personne). Il propose aux élèves une situation 

problème :  

« Nous allons réaliser un pique-nique pendant la récré le mercredi prochain. Trois 

choix de nourriture sont possibles : des man’ouché au zaatar, au fromage ou des 

sandwiches au labneh. Comment déterminer le nombre de man’ouché et de 

sandwiches à acheter ? ».  

Les élèves vont réfléchir ensemble et il y en aura sûrement au moins un pour dire 

qu’il faut demander à chacun ce qu’il préfère. À ce stade, l’enseignant peut choisir 

de mener l’activité collectivement ou individuellement (et comparer les résultats). 

Dans les deux cas, il devra distribuer une fiche de « collecte » de données.  

Cette activité garantit l’intérêt des élèves pour le thème et le vocabulaire, et leur 

prouve aussi pourquoi il est important de comprendre ces notions.  

En parallèle, il est important de travailler le lexique des goûts et préférences 

(j’aime/je n’aime pas/je déteste, etc. – tous les degrés doivent être mentionnés) à 

travers des exercices et des séquences vidéo (à la manière de ce qui sera présenté 

progressivement à partir du deuxième niveau).  

Une mise en commun des résultats est primordial, et revenir sur « Comment on a 

su ? » pour aussi insister sur le vocabulaire est également important.  
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Exemple de fiche de collecte 

Nom de mon camarade Man’ouché au 

zaatar 

Man’ouché au 

fromage 

Sandwiche au 

labné 

Ahmad 
☺   

Lina 
☺   

Samar 
  ☺ 

Azzam    
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Activités propres au deuxième niveau : 

Activité 1 

Comme pour l’activité précédente, les élèves vont découvrir régulièrement les 

préférences de leurs camarades au cours d’une « collecte «  d’informations. 

L’enseignant travaillera cette activité comme rituel de classe pour mieux 

s’approprier au lexique et compétence.  

La première semaine, il commencera par ses préférences à lui. Il choisira un thème 

par jour et commencera, au début de la séance, par exprimer ses goûts sur ce 

thème.  

Le matériel nécessaire est simple : de petites cartes avec différents thèmes à noter 

dessus pour le tirage au sort, et un poster sur lequel la réponse collective sera 

ajoutée chaque jour pendant une semaine.  

La semaine d’après, on retient les mêmes thèmes en donnant la parole cette fois 

aux élèves. Sur le poster, il sera possible d’ajouter le nom de chaque personne qui 

parle. Pour que l’activité reste dans le domaine de la compréhension, l’élève qui 

notera la réponse ne doit pas être le même que celui qui s’exprime.  

Exemples :     Cartes 

Sport             Boissons              Vêtements               Météo  - Saison              Dessert 

 

Poster 

Sport 

La randonnée √ Le basketball × 

Boissons 

  

Vêtements 
  

Météo  - Saison 
  

Dessert 
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Propos de l’enseignant 

(exemple) « Quel sport aimez-vous pratiquer ? Moi, la randonnée est mon sport 

préféré, je la pratique chaque weekend, Mais je n’aime pas du tout le basketball » 

 

Activité 2:  

Cette activité a plusieurs objectifs, elle peut viser la compréhension orale ou la 

production orale, la même démarche pouvant être appliquée dans les deux 

domaines.  

Les élèves visionnent la vidéo suivante :  

 

 

 

 

 

 

 

 

https://youtu.be/AfNyidSpmAQ  

Cette activité peut être faite individuellement ou en groupes, une correction 

collective est nécessaire dans les deux cas.  

L’enseignant demande aux élèves de relever tous les mots employés pour 

exprimer les préférences en les classant dans le tableau suivant : 

Préférence ☺  + Préférence  = 
 
 
 
 
 

 

https://youtu.be/AfNyidSpmAQ
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Activités de remédiation pour le troisième niveau : 

Activité 1:  

Cette activité paraît simple mais, en appliquant la méthode du remue-méninges, 

elle fait ressortir tout le vocabulaire et les connaissances qui, à ce niveau, existe 

déjà, du moins partiellement. Elle les prépare à l’activité suivante. 

L’enseignant montre l’image suivant et demande : « Pourquoi ces deux personnes 

communiquent-elles à votre avis ? » 

 

 

 

 

 

 

Les réponses doivent surtout être sous forme de verbes. Toutes les réponses 

logiques sont notées au tableau. Un tri permettra de retenir les réponses les plus 

pertinentes.  

Exemple : 

demander l’heure     saluer      raconter 

s’excuser   accepter    transmettre une information 

Ensuite, il demande aux élèves : « Quels mots ou expressions utilise-t-on dans 

chacune de ces situations ? » 

Exemple : 

demander l’heure saluer … … 

Quelle heure est-
il ? 

Coucou 
Salut 

Bonjour 
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L’enseignant reprend l’activité avec l’image suivante et demande : « Pourquoi ces 

deux personnes communiquent-ils à votre avis ? » 

 

 

 

 

 

 

 

Les réponses seront différentes dans la majorité des cas. Toutes les réponses 

logiques sont notées au tableau. Un tri permettra de retenir les réponses les plus 

pertinentes.  

Exemple : 

gronder     refuser     se plaindre 

Ensuite, l’enseignant demande aux élèves pourquoi leurs réponses sont 

différentes. Leur conclusion devra être que le changement d’expressions a 

influencé leurs réponses. Cela indique que le but d’une conversation peut être 

déduit à partir du verbal et du non-verbal. Non seulement les mots nous 

renseignant sur l’échange, mais aussi le ton, l’expression du visage, etc.  

L’activité est ensuite poursuivie de la même manière: « Quels mots ou expressions 

utilise-t-on dans chacune de ces situations ? » 

Exemple : 

Gronder refuser … … 

Quelle heure est-
il ? 

Coucou 
Salut 

Bonjour 
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Activité 4:  

Il est effectivement nécessaire de proposer des enregistrements audio à objectifs 

spécifiques selon la compétence ciblée. À ce niveau, les exercices de 

compréhension orale correspondant au niveau A2.1 ou A2.2 prim pourraient vous 

être utiles.  

Démarche :  

- Une première écoute: les élèves formulent des hypothèses : les 

personnages, leur âge, leur relation.  

- Une deuxième écoute : vérification des hypothèses, ajout d’informations.  

- Ensuite, autant d’écoutes nécessaires pour travailler les exercices.  

- Corriger collectivement en demandant aux élèves de justifier leurs réponses.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

https://youtu.be/7bYyHCwGUAU  

 

https://youtu.be/7bYyHCwGUAU


 

P a g e  |  102 sur 386 

L’identification des composantes de la situation d’énonciation 

Démarche : 

Repérer les difficultés chez les apprenants 

Pour le repérage, nous nous sommes ici basés sur les attentes en compréhension 

orale correspondant à chacun des niveaux deux et trois (équivalents aux classes 

d’EB5 et EB6).  

Niveau 2 

Pour ce premier test, l’enseignant tente de savoir si les élèves sont capables de 

déterminer les interlocuteurs et leur relation. Il distribue l’exercice suivant et lance 

l’enregistrement. Il peut en faire deux écoutes. 

Exercice : Écoute l’enregistrement puis réponds aux questions suivantes :  

1) Précise le nom des interlocuteurs : ………………, ……………. et ………………………….. 

2) Ils sont :  

□   Cousins 

□   Camarades  

□   Voisins 

□   On ne sait pas  

3) Ils se connaissent:      □ Oui          □ Non              □ On ne sait pas 
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https://youtu.be/ShHHXG2JZoc  

Niveau 3 

Pour ce test, l’enseignant tente de savoir si les élèves sont capables de déterminer 

les interlocuteurs, le moment de l’énonciation, le lieu et l’intention (le but) de 

l’échange. Il distribue l’exercice suivant et lance le même enregistrement. Il peut 

en faire deux écoutes. 

Exercice : Ecoute l’enregistrement puis réponds aux questions suivantes : 

1) Précise le nom des interlocuteurs : ……………………………. et ………………………….. 

2) Ils sont :  

□   cousins. 

□   camarades.  

□   voisins. 

□   on ne sait pas.  

https://youtu.be/ShHHXG2JZoc
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4) Où se trouvent les interlocuteurs ? ………………………………………………………….. 

5) Cette conversation a lieu :  

□ dans la matinée. 

□ pendant le déjeuner. 

□ le soir. 

6) Quel est le but de cet échange? 

□   demander l’heure 

□   faire connaissance 

□   s’excuser 

Niveau 2 

Propositions d’activités propres aux deux niveaux 

Thème : le quotidien (la famille, l’école) 

Attention ! Pour l’ensemble des activités de remédiation, les exercices proposés 

sont des exercices d’application dans le domaine de la compréhension orale. Il est 

nécessaire de travailler le premier comme exercice d’apprentissage, en demandant 

aux élèves de justifier chacune de leurs réponses par un mot ou une expression de 

l’enregistrement, et de travailler le deuxième comme application pour vérifier 

l’acquisition des objectifs. 

Comment organiser cela en classe ? Plusieurs démarches sont possibles.  

Il est ici nécessaire de différencier la démarche appliquée lors de l’apprentissage, 

et les stratégies à apprendre aux élèves pour les évaluations.  

Lors de l’apprentissage, il est possible de faire par exemple plusieurs écoutes 

portant sur chacun des éléments de la situation d’énonciation à part. Pendant une 
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première écoute, demandez aux élèves de déterminer le nombre d’interlocuteurs, 

leur sexe, leur âge, leur relation…etc., à travers des questions courtes et ciblées. 

Demandez-leur de justifier leurs réponses à partir du verbal ainsi que du non-

verbal : dans un enregistrement audio, le non verbal est le ton du discours, 

alors que dans une séquence vidéo, il inclut aussi les expressions du visage 

et le gestuel. L’enseignant continue ainsi pour les entraîner à repérer ses 

éléments lors de l’écoute, ce genre d’exercices doit être répété autant de fois 

que possible.  

Dans le cas de l’enseignement de stratégies à appliquer lors des évaluations, 

il est important d’insister sur certains points :  

➔ La lecture des questions AVANT l’écoute et le repérage des mots-

clés pour formuler des hypothèses quant au contenu de 

l’enregistrement.  

➔ Une première écoute attentive avec la rédaction d’autant de 

réponses que possible (à vérifier durant la 2e écoute).  

➔ Prendre le temps de réfléchir aux réponses entre les deux écoutes 

en se penchant sur les éléments relevés mais aussi sur la 

compréhension globale.  

➔ Profiter de la 2e écoute et du temps qui la suit pour vérifier et 

compléter ses réponses. 

Tous ces objectifs seront aussi renforcés en travaillant la production orale.  
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Activités propres aux niveaux 2 et 3 

Activité 1 : Comprendre un dialogue entre amis.  
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Comme il est facile de le constater, cet exercice cible les différents éléments de la 

situation d’énonciation.  

 

 Activité 2 : Comprendre un dialogue entre membres de la même famille 
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Il est ici important de rappeler aux enfants comment utiliser le non verbal pour la 

compréhension : qui sont les personne qui parlent, quel lien les unit, leur discussion 

est-elle amicale, etc.  
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Activité 3 : Comprendre un message vocal 

L’apprenant doit faire un effort pour déterminer le locuteur et sa relation avec le 

récepteur. Ces éléments ainsi que l’enjeu de l’échange peuvent être déduits à partir 

du message mais seront confirmés à travers les questions.  
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Activité 4: Comprendre une conversation entre un adulte et un enfant 

Le dialogue ici choisi est un échange entendu en classe entre l’enseignante et son 

élève. D’après l’encadré et les questions, il est possible de deviner le thème. 
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Repérage et mémorisation des informations importantes. 

Démarche : 

Avant de commencer  

Pour l’élève, le repérage et la mémorisation des informations sont assez importants 

dans l’apprentissage. En effet, pouvoir repérer l’information importante, distinguer 

les différents éléments ou composantes d’un support ou d’un écrit nécessite le 

recours à des stratégies variées. Toutefois, l’apprentissage est incomplet sans la 

mémorisation de ces informations pour les réemployer. D’où l’importance du 

repérage de cette difficulté et de la remédiation effective à faire en classe.  

Repérer les difficultés chez les apprenants 

Vous trouverez dans ce qui suit des stratégies de diagnostic et d’intervention ainsi 

que des activités permettant de remédier à cette difficulté en prenant en compte 

les trois niveaux 
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Thème retenu  

 

Depuis une trentaine d’années, les maitres lisent fréquemment – voire 

quotidiennement sous la forme de l’histoire de la fin de journée de classe, par 

exemple – des histoires de fiction à leurs très jeunes élèves et ce, le plus souvent à 

travers les lectures d’albums de littérature de jeunesse que chaque classe propose.1 

Pour cela, nous avons choisi de trouver des solutions à la difficulté déjà mentionnée 

en abordant la narration. Le module proposé aux élèves a pour objectif de les 

amener à devenir des auditeurs actifs, c'est-à-dire à construire spontanément des 

compétences d'anticipation, à se construire un horizon d'attente face à chaque 

texte.  

 

 
1 Véronique Boiron. La compréhension du récit de fiction en petite section : développement, apprentissage et 
perspectives didactiques. Dans Le français aujourd'hui 2012/4 (n°179), pages 67  
 
 

https://www.cairn.info/revue-le-francais-aujourd-hui.htm
https://www.cairn.info/revue-le-francais-aujourd-hui-2012-4.htm
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Niveau 1  

- Un premier repérage se fait en posant des questions à l’oral après l’écoute d’un 

texte.  

L’enseignant veille à prendre note des réactions et réponses de ces élèves pour 

pouvoir déterminer les difficultés rencontrées.               

Exemple d’histoire racontée + questions : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1- Quel est le titre de cette histoire ? 

2- Qui est le personnage principal ? 

3- Que fait –il ? 

4- Où se déroule l’action ? 
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Niveau 2  

De même, pour savoir si les élèves ont des difficultés à repérer les informations 

importantes d’un  texte, un premier repérage se fait à l’oral en leur demandant de 

résumer ce qu’ils ont écouté : 
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Niveau 3  

L’enseignant propose une histoire. Il la lit lui-même en demandant de résumer ce 

que les élèves ont écouté : 
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Propositions d’activités propres aux trois niveaux 

 

Après le test diagnostic, l’enseignant va différencier les activités/supports selon les 

résultats et objectifs ciblés. 

Niveau 1 

Activité 1  

Apprendre les mots clés 

Pour dépasser le problème trouvé, la mémorisation des informations importantes 

débute par une période de découverte des mots. L’enseignant propose la fiche 

suivante à ses élèves en repérant les mots–clés  et les phrases importantes de 

l’histoire. Il demande à chaque élève de répéter les mots choisis en les expliquant. 

De cette façon, les élèves mémorisent les mots et les phrases. Un affichage de la 

fiche sera important avec un travail rituel. 
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Activité 2 

Remettre un récit en ordre 

L’enseignant regroupe la classe en cinq groupes pour pouvoir distribuer les taches. 

Avant de commencer, il fait un petit rappel de la séance précédente. Il demande à 

un élève de résumer l’histoire déjà racontée. Il propose 3 passages de la suite de 

l’histoire en demandant aux élèves de les lire et les remettre en ordre. 

 

En remettant l’histoire en ordre, il peut demander à chaque groupe de relire 

l’histoire. 

Cette activité dure le temps que vous voulez, une journée, une semaine ou un mois 

en variant les histoires choisies. 
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Niveau 2 

Activité 1 

Le tableau vivant  

 

L’enseignant choisit un passage ou une phrase d’une histoire connue de tous.  

Il distribue les rôles entre les membres du groupe après avoir identifié tous les 

éléments de l’histoire à représenter (personnages, animaux, plantes ou objets). 

 Le groupe d’élèves prépare, dans le secret, le tableau vivant en faisant le choix des 

costumes et des accessoires… 

 Il présente le tableau vivant en rendant le plus fidèlement possible la scène du 

texte original. 

Enfin, l’enseignant demande au groupe classe de situer l’événement dans l’histoire 

ou de reconstituer l’histoire à partir du tableau présenté. 
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Activité 2  

Les cartes heuristiques ou mentales .  

 

Ce sont des schémas qui permettent de matérialiser les relations qui existent entre 

les personnages.  

Cette démarche permet aux élèves en difficulté de visualiser concrètement les 

réseaux qui organisent les relations entre les personnages. La carte mentale 

appartient à la famille des outils qui servent à visualiser l’information.  

De ce fait elle permet à son utilisateur de se focaliser sur des détails tout en 

conservant une vision globale. Elle favorise aussi une compréhension des situations 

complexes. 
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Niveau 3  

Activité 1 

Une alternative : le contrat d’écoute   

 

Le dispositif consiste à faire précéder l’écoute du texte lu par l’enseignant d’un 

temps d’échanges répondant à la question : « qu’allons-nous repérer lorsque 

l’enseignant va lire le texte ? » Au cours des premières séances, on s’arrêtera sur 

quelques questions, volontiers transversales. Pour un récit par exemple : 

 • Qui sont les personnages ? Quels sont les liens qui les unissent ? les opposent ? 

Quels sont ceux auxquels j’aimerais ressembler ?                                    • Combien de 

temps dure l’histoire ? Les personnages vieillissent-ils ?                          • Quels sont 

les lieux, les objets, les mots qui attirent notre attention ?   • Quels sont les 

événements qui vous paraissent importants ?                                     • Quels sont les 

mots, les expressions, les phrases qui sont mis en avant par la lecture de 

l’enseignant ? 

Activité 2 

Ayez recours aux cartes heuristiques (comme vues plus haut) mais cette fois, 

travaillez la carte sur plusieurs ‘moments’, en commençant par le brainstorming 

jusqu’à la fin de la leçon (synthèse). Les élèves modifieront ou amélioreront leur 

carte quand c’est nécessaire.  
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Des activités parallèles propres aux 3 niveaux (ressources variées) 

 Nous avons également mené beaucoup d’activités parallèles sur le même thème 

de façon à ne pas perdre le fil de ce que nous étudiions. Ces activités sont variées 

et parfois même sont venues enrichir notre séquence de manière forte : 

 - Lectures offertes quotidiennes  

 

Livres proposés:  

 

 

Des vidéos : 

 

https://www.youtube.com/watch?v=KTL45qKViDE 

https://www.youtube.com/watch?v=9WIW2sYaFMg 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=KTL45qKViDE
https://www.youtube.com/watch?v=9WIW2sYaFMg
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Sites utiles  

Le site de TV5monde offre deux options propices à l’apprentissage de la langue 

française gratuitement.  

Une partie de la plateforme s’adresse aux apprenants souhaitant travailler en 

autonomie et propose des exercices ciblant les différentes compétences 

langagières : 

https://apprendre.tv5monde.com/fr/exercices/a1-debutant/chacun-son-role  

Une autre partie s’adresse aux enseignants en leur offrant des pistes pédagogiques 

à exploiter en classe, selon les besoins (niveau et thème).  

https://enseigner.tv5monde.com/  

 

Ces activités peuvent être envoyées aux élèves pour un travail en autonomie ou 

en classe inversée, ou exploitées en classe s’il est possible d’accéder à une salle 

d’ordinateurs.  

 

https://apprendre.tv5monde.com/fr/exercices/a1-debutant/chacun-son-role
https://enseigner.tv5monde.com/


 

P a g e  |  123 sur 386 

 

Réflexion  

Le but final du travail en compréhension orale est de faire acquérir 

progressivement à l’apprenant des stratégies d’écoute premièrement et de 

compréhension d’énoncés à l’oral deuxièmement. Les apprenants ne sont donc pas 

censés tout comprendre, même s’ils ont tendance à demander une définition pour 

chaque mot. L’objectif est exactement inverse. Il est question au contraire de les 

former à devenir plus sûrs d’eux mais surtout plus autonomes.  

L’élève pourra donc réinvestir ce qu’il a appris en classe et à l’extérieur, pour 

formuler des hypothèses sur ce qu’il a écouté et compris, comme dans sa langue 

maternelle. Il a dans son propre système linguistique de stratégies qu’il va tester 

en français. Il est important que l’élève prenne conscience que ses stratégies ne 

fonctionnent pas tout à fait et que les activités de compréhension orale visent à 

l’aider à développer de nouvelles stratégies qui vont lui être utiles dans son 

apprentissage de la langue. 

Référence : 

http://www.delfdalf.fr/exemple-sujet-delf-prim-a1.html  

https://enseigner.tv5monde.com/fiches-pedagogiques-fle/simon-joue-cache-

cache  

https://www.pedagogie.ac-nice.fr/dsden06/mdll/wp-

content/uploads/sites/11/2018/02/Le-langage-oral-C2-.pdf  

 

 

 

http://www.delfdalf.fr/exemple-sujet-delf-prim-a1.html
https://enseigner.tv5monde.com/fiches-pedagogiques-fle/simon-joue-cache-cache
https://enseigner.tv5monde.com/fiches-pedagogiques-fle/simon-joue-cache-cache
https://www.pedagogie.ac-nice.fr/dsden06/mdll/wp-content/uploads/sites/11/2018/02/Le-langage-oral-C2-.pdf
https://www.pedagogie.ac-nice.fr/dsden06/mdll/wp-content/uploads/sites/11/2018/02/Le-langage-oral-C2-.pdf
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Ressources supplémentaires 

Niveau 1 
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Niveau 2 : organiser des cartes mentales 
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Niveau 3 
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P a g e  |  128 sur 386 
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Cette partie est consacrée aux difficultés que les élèves rencontrent au niveau de 

la production orale. Des démarches et activités sont proposées pour y remédier à 

différents niveaux : vocabulaire, expression. Le but est de maîtriser les actes de 

parole.  
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Difficultés au niveau de la production orale 

 

  

 

Difficultés de prononciation 

 

 

Difficultés au niveau de la communication et 

de l’interaction 
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          La production orale  

 La production orale consiste à s'exprimer dans des situations très diverses. La 

production orale est liée aux dialogues étudiés en classe et à l'aide desquels on a 

travaillé la compréhension orale. L'élève a besoin de comprendre l'autre pour 

produire à son tour des énoncés oraux.  

        

       Les différents domaines d'apprentissage  

Mobiliser le langage dans toutes ses dimensions : le mot langage désigne un 

ensemble d'activités mises en œuvre par un éapprenant lorsqu'il parle, écoute, 

réfléchit, essaie de comprendre, et, progressivement, lit et écrit.  

Le langage oral : utilisé dans les interactions, en production et en réception, il 

permet aux enfants de communiquer, de comprendre et de réfléchir. C'est le 

moyen de découvrir les caractéristiques de la langue française et d'écouter d'autres 

langues parlées.  
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Des difficultés de l’expression de manière 

compréhensible (prononciation) 

Indicateur 

Problèmes au niveau : 

- de l’articulation,  
- de la prononciation de 

certaines voyelles et des 
combinaisons de lettres  

Attentes 

À la fin de cette leçon, les élèves du 

cycle 2 seront capables de : 

- prononcer et articuler 

correctement, 

- s’exprimer en respectant le rythme, 

l’accent et l’intonation selon. 

Ressources d’apprentissage 

a- Ressources en papier : 

- Livres scolaires 

-  Fiches pédagogiques 

b- Ressources visuelles : 

 - Cartes lexicales 

- Photos 

c- Ressources auditives : 

- CD 

- Documents sonores 

- Chansons 

d- Ressources électroniques : 

-Ordinateurs 

-Sites électroniques 

-Applications 

e- Ressources supplémentaires : 

Matériel de la classe comme: 

-L’affichage 

-La bibliothèque mobile 

Stratégies d’intervention  

1- L’enseignement par le numérique 

2- La perspective actionnelle 

3- Les méthodes Montessori 

4- L’enseignement par le jeu 
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Prononciation des combinaisons des lettres « oeu, eu et ai » 

Démarche : 

 Avant de commencer 

Apprendre une langue étrangère n’est pas seulement savoir communiquer, mais 

aussi perfectionner les quatre compétences. Dans l’histoire de l’enseignement des 

langues étrangères, l’expression écrite a été majoritairement privilégiée. La 

phonétique occupait une place souvent marginale dans les méthodes 

d’apprentissage. Cependant, depuis quelques années, nous assistons à un retour de 

l’enseignement de la prononciation en classe de langue et à l’introduction de la 

phonétique dans les méthodes de FLE. L’un des problèmes d’apprentissage des 

langues étrangères est la lecture des textes dans cette langue et la maîtrise de la 

prononciation des mots.2 

Nous avons remarqué que les élèves du cycle 2 ont un problème de prononciation 

des combinaisons de lettres (oeu, eu et ai). En fait, ces sons  sont parmi les plus 

difficiles à prononcer. Les enfants les remplacent fréquemment par ou/é…  qui sont 

généralement plus faciles à produire pour eux.                                                                                                                                           

A travers nos lectures et nos recherches nous nous sommes beaucoup questionnés 

à ce sujet. Pourquoi ce problème épineux que représente l’adaptation des paroles 

a la situation ? On a pu repérer des facteurs liés à l’enseignement et donc à la 

motivation scolaire. Donc pour améliorer l’efficacité de l’enseignement de la 

production orale, il faut que l’enseignant s’appuie sur une méthodologie pour 

enseigner l’enseigner. 

Repérer les difficultés chez les apprenants 

Nous allons proposer dans ce qui suit des stratégies de diagnostic et d’intervention 

ainsi que des activités permettant de remédier à cette difficulté en prenant en 

compte les trois niveaux. Il est important de savoir que le diagnostic de cette 

difficulté peut se faire de différentes manières, et qu’il revient à chaque enseignant 

de faire le choix de ce qui convient le plus à sa classe, ou de s’inspirer de ces 

 
2 Lecturepossible de l’article complet sur le site suivant: https://journals.openedition.org/multilinguales/3807 
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propositions pour réaliser son propre diagnostic. Le diagnostic ne se fait pas durant 

les deux premières semaines d’école. Les élèves doivent avoir dépassé le stress et 

les difficultés de la rentrée, s’être familiarisé avec leur salle de classe, leurs 

camarades, leur enseignant, et avoir passé assez de temps à l’école. 

 

Niveaux 1, 2 et 3 

Le diagnostic ci-dessous peut être adapter aux trois niveaux puisque nous 

retenons le même thème. 

 

Un premier repérage se fait en proposant aux élèves des cartes lexicales contenant 

les combinaisons des lettres oeu, eu et ai pour savoir s’ils connaissent que chaque 

lettre à un « nom » ! 

 Ce travail lui permet de prendre conscience du rapport entre l'oral et l'écrit, et 

plus tard de la correspondance entre les lettres et les sons. En étant capables 

d'identifier les lettres, les élèves sont amenés progressivement à découvrir que les 

sons se produisent avec des combinaisons de plusieurs lettres. 

L’enseignant veille à prendre note des réactions et réponses de ces élèves pour 

pouvoir déterminer les difficultés rencontrées.               
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Exemples: 
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Propositions d’activités propres aux trois niveaux 

 

Après le test diagnostic, l’enseignant va différencier les activités/supports selon les 

résultats et objectifs ciblés. 

 

Niveau 1, 2 et 3 

L’activité ci-dessous peut être adoptée aux trois niveaux puisque la vidéo est un 

moyen fondamental pour l’apprentissage de la bonne prononciation. 

 

Activité 1 

Visionnement d’une vidéo 

L’enseignant peut avoir accès à une vidéo pour faire apprendre la bonne 

prononciation des sons à étudier à ses élèves parce que la vidéo permet de créer 

une image mentale. Associée à du son, elle renforce la mémorisation et le fait que 

les images soient en mouvement est également un point fort pour l’apprentissage. 

Il propose 2 vidéos à ses élèves contenant les combinaisons des lettres oeu, eu et 

ai. Il les fait répéter quotidiennement. Cette activité deviendra un travail rituel pour 

avoir le résultat désiré. 
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coquelicot_cp#coquelicot_cp_unité_7Le son è : https://youtu.be/AxHWQFFQNUwLa lettre a : 

https://www.youtube.com/watch?v=eo-iz-ajmrc&t=56sLa lettre p : https...  

 

 

Comment apprendre à lire dès la maternelle en GS et au CP les syllabes formées avec les lettr es ( ai ) dans la construction 

des syllabes, des mots et des phr...  
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Comment apprendre à lire dès la maternelle en GS et au CP les syllabes formées avec les lettres ( eu ) dans la construction 

des syllabes, des mots et des phr...  

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=HEy9m3f99kQ 

https://www.youtube.com/watch?v=HEy9m3f99kQ
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Niveau 1  

Activité 2  

Le dé des mots 
 

 
 
L’enseignant fabrique un dé et colle une image sur chaque face de celui-ci.                                                                                                                          

Les enfants lancent le dé à tour de rôle. Ils nomment l’image qui apparait sur la face 

supérieure du dé. L’enseignant peut aussi y coller les images à l’aide de Velcro. De 

cette manière, il peut changer les images selon les sons à travailler. 

 

Cette activité dure le temps que vous voulez, une journée, une semaine ou un mois. 
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Niveau 2 

Activité 2 

Le déroulement de cette activité est basé sur le visionnement d’une vidéo. 

L’enseignant déclenche la leçon en demandant à ses élèves de visionner la vidéo 

proposée qui a comme objectif le son oeu. 

 

 

En achevant la vidéo, l’enseignant commence à poser des questions : 

- Quel est le son le plus répété ? 

- Quels sont les mots qui englobent ce son ? 

- De quelle manière il est écrit ? 

Cette vidéo peut être un travail rituel.                                                                   L’enseignant 

peut aller plus loin en arrêtant la vidéo et demandant de l’un des élèves de lire les 

mots et les phrases. Il peut aussi demander de ses élèves de réécrire les phrases 

sur leurs cahiers et les répéter chaque jour. 

https://www.youtube.com/watch?v=zJWG2Y4qrvg 

 

https://www.youtube.com/watch?v=zJWG2Y4qrvg
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Niveau 3  

Activité 2 

De même, à la manière de la deuxième activité du niveau 2, l’enseignant déclenche 

la leçon à travers une vidéo. 

 

 

 

En achevant la vidéo, l’enseignant commence à poser des questions : 

- Quel est le son le plus répété ? 

- Quels sont les mots qui englobent ce son ? 

- De quelle manière il est écrit ? 

Cette vidéo peut être un travail rituel.                                                                 

  L’enseignant peut aller plus loin en arrêtant la vidéo et demandant de l’un des 

élèves de lire les mots et les phrases. Il peut aussi demander de ses élèves de 

réécrire les phrases sur leurs cahiers et les répéter chaque jour. 

https://www.youtube.com/watch?v=bO1gARi4Qhg 

 

https://www.youtube.com/watch?v=bO1gARi4Qhg
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Difficultés au niveau de certaines voyelles 

Découverte de la difficulté 

Attention ! Cette difficulté doit en principe être résolue au plus tard dans le 

premier cycle du primaire. Si elle persiste, la même démarche doit être appliquée 

que celle du cycle 1. Nous citons ici un extrait du guide du premier cycle, prière de 

vous référer à ce guide-là pour plus de détails  

 

Les voyelles fermées 

 

La capacité de manipuler les phonèmes dans un mot (capacité d’analyse 

phonémique ou « conscience » phonémique) est indispensable pour 

comprendre le principe d’une écriture alphabétique dans laquelle les plus 

petites unités de la langue écrite, les graphèmes (<i>, <u>, <o>, <ou>, 

<on>) codent les plus petites unités correspondantes de la langue orale, 

les phonèmes (/i/, /y/, /u/), et donc pour apprendre à lire dans ce type 

d’écriture. 

En début de CP, les élèves doivent discriminer des sons (sons-voyelles et 

l’essentiel des sons-consonnes) : ils identifient les sons et les dissocient 

d’autres sons, ils repèrent des ressemblances et des différences.3 

Pour cela il est nécessaire de suivre les étapes proposées pour dépasser 

cette difficulté.  

 

Etapes du travail : 

L’enseignant prépare des étiquettes contenant des voyelles fermées 

comme ( u y …) . Il demande de chaque élève de choisir une étiquette. 

L’élève lit le mot ou le phonème. 

 

 
3 Informations disponibles sur le site suivant : http://centre-alain-savary.ens-lyon.fr/CAS/documents/documents-
frederique-j/fiche-focus-evaluation-cp-1020199.pdf 
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Exemples des activités de remédiation que vous retrouverez dans le guide du 

cycle 1 

Activité 1 : L’acquisition des voyelles fermées [i, u, y] 

Le jeu que nous proposons vise l’acquisition des voyelles fermées [i, u, y] 

mais en variant les voyelles et en inventant les phrases, ce jeu peut être 

destiné à l’acquisition des autres voyelles aussi. 

 De plus, en variant l’intonation (montante/ descendante) on intègre aussi 

bien le travail sur l’intonation.  

Les élèves sont debout, en cercle, l’enseignant prononce les phrases en 

insistant sur les voyelles à travailler.  

Les élèves prononcent une phrase à leur tour de rôle.  

Ensuite, comme ce sont des mini-dialogues, les élèves peuvent faire un jeu 

de rôle.  

Il s’agit des sons à acquérir qui sont mis en contexte, ce qui est très 

important.  

Voici quelques exemples :  

L’as-tu vu ? Il est où ? Il est sous la table ? Il est sur la chaise ? Que dis-tu ? 

Tu as mal au genou ? Tu vois un hibou ? Es-tu sûr ?  

 

Il faut donc trouver de courtes phrases, ayant les sons en question et puis 

proposer quelques variantes :  

Variante 1 : Les élèves prononcent en rallongeant la voyelle finale de la 

syllabe ouverte: Que dis-tuuuuu ? Il est oùoùoù ? ou bien en rallongeant 

la voyelle de la syllabe fermée : Tu es sûûûûûr ? etc. 

 De cette manière-là, en jouant, les élèves articulent les voyelles et 

mettent en valeur la syllabe finale accentuée.  

 

Réflexion 
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Remédier aux difficultés de prononciation et d’articulation est primordial dans le 

cadre de l’enseignement de la langue. En effet, la prise de parole est déjà assez 

difficile pour les élèves, ils ont peur de la situation d’échec et du regard des autres. 

S’il s’ajoute à cette représentation de la langue l’incapacité à s’exprimer clairement, 

la communication devient presque impossible : l’élève ne prendra jamais la parole 

spontanément.  

Cet apprentissage devant être bien acquis et clôturé au cycle 1, la persistance des 

lacunes au cycle 2 indiquerait la nécessité d’une intervention bien ciblée, sinon 

l’élève portera ses difficultés pour des années sans possibilité d’y remédier.  

Références 

https://orthophonie.ooreka.fr/astuce/voir/540567/troubles-d-articulation  

https://tompousse.fr/comment-gerer-les-difficultes-darticulation/  

https://www.touk-touk.com/les-troubles-de-l-articulation-chez-l-enfant/  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://orthophonie.ooreka.fr/astuce/voir/540567/troubles-d-articulation
https://tompousse.fr/comment-gerer-les-difficultes-darticulation/
https://www.touk-touk.com/les-troubles-de-l-articulation-chez-l-enfant/
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Ressources et activités supplémentaires :
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Réviser les phonèmes avec Maternelle Montessori 

 

 

 

Pour introduire la notion de phonèmes, l’enseignant explique aux enfants 

que lorsque certaines lettres sont jumelées alors elles produisent un 

nouveau son : quand le « O» et le « U » sont côte à côte, ils produisent 

alors le son « OU » comme dans loup, hibou…  

Il est important de donner à l’enfant des exemples dans lesquelles il 

entend et voit le son, l’enseignant peut utiliser alors des images avec le 

nom écrit en dessous ou avec une étiquette à associer. 

L’application Maternelle Montessori propose une série de jeux pour que 

l’enfant puisse les retenir plus facilement.  

Dans l’application La Maternelle Montessori, l’enfant peut choisir le 

phonème qu’il souhaite étudier, il pourra ensuite participer à une série de 

jeux dans lesquels il lui sera demandé d’identifier le son, de confirmer ou 

non la présence du phonème étudié dans des mots… 
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À la maison, une fois le phonème présenté il est vivement conseillé de 

poursuivre l’identification, la reconnaissance, et l’écriture du/des 

phonèmes dans les activités quotidiennes. Par exemple sur la boîte de 

céréales faire entourer ou pointer du doigt les mots qui contiennent « CH 

» ou dans la voiture en allant à l’école trouver le plus de mots possibles 

contenant le son « CH ». 
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La compréhension des messages oraux 

 

Indicateurs 

L’élève a des difficultés au niveau du 

repérage et de la mémorisation des 

informations importantes pour les relier 

entre elles pour leur donner du sens, ainsi 

qu’au niveau de l’adaptation de son discours 

à la situation proposée. 

Attentes:  

À l’issue des démarches proposées, l’élève 

sera capable de communiquer dans des 

situations de la vie courante avec aisance 

mais aussi de reformuler les informations 

importantes dans un discours/un texte et de 

présenter ses projets. .  

Ressources d’apprentissage  

a- Ressources en papier : 

- Livres scolaires 

-  Fiches pédagogiques 

- Images séquentielles 

- Fiches lexicales 

b- Ressources visuelles : 

 - Cartes lexicales 

 

 

 

c- Ressources auditives et audiovisuelles: 

- Enregistrements audio, 

- Documents audiovisuels, 

- Extraits de dessins animés, 

- Extraits de films. 

d- Ressources numériques : 

- Sites et applications éducatives 

- Vidéos (YouTube) 

e- Ressources supplémentaires : 

- L’affichage thématique 

- Les outils nécessaires pour 

l’enregistrement des paroles (micro, 

écouteurs). 

Méthodes et stratégies d’enseignement : 

Selon les besoins et le niveau ciblé, 

l’enseignant devra varier ses stratégies de 

travail en classe : 

- la perspective actionnelle empruntée au 

FLE, ainsi que toutes les stratégies actives 

qu’elle propose,  

- l’apprentissage ludique, ou par le jeu,  

- l’apprentissage assisté  du numérique.  
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Repérage et mémorisation des informations importantes 

Démarche : 

Avant de commencer  

Comme nous l’avons déjà indiqué, cette compétence est primordiale dans 

l’apprentissage. Des difficultés au niveau de cette compétence perturbent donc les 

enfants dans tous les domaines. Il est important  d’y remédier à plusieurs niveaux 

et de miser plus sur le long terme.  

Repérer les difficultés chez les apprenants 

Dans ce qui suit, nous vous proposons des stratégies de diagnostic et d’intervention 

ainsi que des activités permettant de remédier à cette difficulté en prenant en 

compte les trois niveaux que vous pouvez avoir dans une même classe mais aussi 

les différents niveaux de l’enseignement au cycle 2.  À vous de choisir celles qui 

vous conviennent.  
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Thème retenu  

 

 

La description joue un rôle important dans le récit qu'elle enrichit ; elle y occupe 

différentes fonctions. De même, elle joue souvent un rôle dans le développement de 

l'histoire ; on dit qu'elle a une fonction narrative. Mais La description des 

personnages semble être la plus importante parce qu’au cours du récit, elle est 

utilisée pour faire connaître les réactions, les sentiments et les émotions des 

personnages.4 

Pour cela, nous avons choisi de trouver des solutions à la difficulté déjà mentionnée 

en abordant la description des personnages. Le module imposé aux élèves a pour 

objectif de les amener à devenir des producteurs actifs, c'est-à-dire à construire 

spontanément des compétences d'anticipation, à repérer et mémoriser les 

informations importantes, les relier entre elles pour leur donner du sens afin de 

pouvoir reproduire leurs propres textes. 

 

 
4 Informations disponibles sur le site suivant: https://www.maxicours.com/se/cours/les-fonctions-de-la-
description/ 
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Niveaux  1, 2 et 3 

Le diagnostic ci-dessous peut être adapté aux trois niveaux puisque nous 

retenons le même thème. 

Pour savoir si les élèves ont des difficultés à repérer les informations importantes 

d’un  texte, un premier repérage se fait à l’oral en leur demandant de résumer ce 

qu’ils ont déjà lu. 

Ce diagnostic permet à l’enseignant de savoir si l’élève sait repérer les informations 

importantes du texte lu et s’il sait comment les réutiliser en composant son propre 

texte à l’oral. 

Exemple : 

 
                                          La fillette              
 
Elle s’appelle Louna. Elle a dix ans. C’est une petite fille 

aux grands yeux bleus et au visage toujours souriant. 

Ses cheveux marron rassemblés en deux longues nattes 

lui entourent sa petite tête ovale. Elle aime beaucoup 

porter des robes.  

 
 

Démarche : 

L’enseignant propose le texte à l’élève. Il lui demande de le lire.                                                                                                               

En achevant sa lecture, il demande de résumer le texte en utilisant les informations 

déjà mentionnées dans le texte.                                                                     

 Il peut aller plus loin en demandant de son élève de continuer la description de ce 

personnage. 
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Propositions d’activités propres aux trois niveaux 

Après le test diagnostic, l’enseignant va différencier les activités/supports selon les 

résultats et objectifs ciblés. 

Niveau 1 

Activité 1  

Utiliser les mots clés 

 

 

Pour dépasser le problème trouvé, l’enseignement du vocabulaire débute par une 

période de découverte des mots. Les enfants ont, pour leçon, une fiche dans 

laquelle ils trouveront tous les mots nécessaires pour l’expression des sentiments. 

Ils doivent aussi inventer trois phrases. Chacune contient, au minimum, un mot du 

vocabulaire. De plus, ils copient la liste des mots dans leur cahier.       

Activité 2 
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Reproduction d’un texte a l’oral 

L’enseignant regroupe la classe en plusieurs groupes pour pouvoir distribuer les 

taches. 

Avant de commencer, il fait un petit rappel de la séance précédente et du lexique 

acquis. 

Il demande à un élève de relire les phrases déjà rédigées. 

Il propose 7 passages en demandant aux élèves de les résumer. 
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Cette activité dure le temps que vous voulez, une journée, une semaine ou un mois 

en variant les textes choisis. 

Niveau 2 

Activité 1 

Utiliser les mots clés 

Pour dépasser le problème trouvé , la mémorisation des informations importantes 

débute par une période de découverte des mots.     

L’enseignant propose la fiche suivante à ses élèves en repérant les mots –clés  qu’ils 

peuvent utiliser dans leurs productions orales. 

Il demande de chaque élève de répéter les mots choisis en les expliquant et les 

utilisant dans une phrase. 

De cette façon, les élèves mémorisent les mots. 

Un affichage de la fiche sera important avec un travail rituel. 
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Activité 2 

Reproduction d’un texte à l’oral 

L’enseignant regroupe la classe en plusieurs groupes pour pouvoir distribuer les 

taches. 

Avant de commencer, il fait un petit rappel de la séance précédente et du lexique 

acquis. 

Il demande à un élève de relire les phrases déjà rédigées. 

Il propose plusieurs passages en demandant aux élèves de les résumer. 
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Niveau 3  

Activité 1 

Utiliser les mots clés 

Pour dépasser le problème trouvé , la mémorisation des informations importantes 

débute par une période de découverte des mots.     

L’enseignant propose la fiche suivante à ses élèves en repérant les mots –clés  qu’ils 

peuvent utiliser dans leurs productions orales. 

Il demande de chaque élève de répéter les mots choisis en les expliquant et les 

utilisant dans une phrase. 

De cette façon, les élèves mémorisent les mots. 

Un affichage de la fiche sera important avec un travail rituel. 
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P a g e  |  164 sur 386 

Activité 2  

Les cartes heuristiques ou cartes mentales.  

 

Ce sont des schémas qui permettent de matérialiser le brossage des personnages.  

Cette démarche permet aux élèves en difficulté de visualiser concrètement les 

réseaux qui organisent la description des personnages. La carte mentale appartient 

à la famille des outils qui servent à visualiser l’information.  

De ce fait elle permet à son utilisateur de se focaliser sur des détails tout en 

conservant une vision globale. Elle favorise aussi une compréhension des situations 

complexes. 
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Adaptation des paroles à la situation 

Démarche : 

 Avant de commencer 

 Les fonctions exécutives sont des habilités du cerveau permettant l'adaptation à 

des situations nouvelles, « non-routinières ». Les fonctions exécutives regroupent 

ainsi les composantes suivantes :l'élaboration de stratégies, la planification des 

tâches à accomplir (anticipation et réalisation logique), le maintien de l'attention et 

la surveillance de l'avancement des tâches jusqu'à la réalisation du plan, la 

flexibilité mentale (adaptation aux imprévus, correction des erreurs, passage d'une 

tâche à l'autre), le contrôle de l'inhibition (capacité à résister aux informations non 

pertinentes, et aux comportements inadaptés ou 

automatiques). 

Ces fonctions cérébrales interagissent et collaborent 

avec les autres fonctions supérieures, à des fins 

d'adaptation et de raisonnement dans tout type de 

situation.5 

Pour améliorer l’efficacité de l’enseignement de la 

production orale, il faut que l’enseignant s’appuie sur 

une méthodologie pour enseigner l’enseigner. 

Repérer les difficultés chez les apprenants 

Vous trouverez dans ce qui suit des stratégies de diagnostic et d’intervention ainsi 

que des activités permettant de remédier à cette difficulté en prenant en compte 

les trois niveaux de l’apprentissage au cycle 2.  

 

 

 
5 Informations disponibles sur le site suivant : https://www.tousalecole.fr/content/troubles-des-fonctions-
ex%C3%A9cutives 
 

https://www.tousalecole.fr/content/troubles-des-fonctions-ex%C3%A9cutives
https://www.tousalecole.fr/content/troubles-des-fonctions-ex%C3%A9cutives


 

P a g e  |  166 sur 386 

 

 

Thème retenu  

 

Nous avons retenu encore une fois le thème des émotions comme sujet d’étude. 

Les raisons de ce choix sont multiples :    

- D’une manière générale, le thème des émotions est un élément important dans 

la vie de tous.                                                                              

 - Les émotions sont indépendantes de nous-mêmes, elles arrivent par surprise… 

Il nous semble intéressant que les élèves connaissent les termes spécifiques qui 

leur permettront de mieux appréhender, et décrire, leurs propres émotions. 

 

Niveaux 1, 2 et 3  
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Le diagnostic ci-dessous peut etre adapter aux trois niveaux puisque nous 

retenons le même thème. 

Un premier repérage se fait en demandant à un élève de décrire ce qu’il voit dans 

les dessins proposés en leur posant la question suivante :  

-Quel est l’émotion ressentie par chaque personnage ?  

-Précisez la réaction des personnages présents dans les images ? 

- Ressentent-ils le même sentiment ? 

L’enseignant veille à prendre note des réactions et réponses de ces élèves pour 

pouvoir déterminer les difficultés rencontrées.     
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Propositions d’activités propres aux trois niveaux 

 

Après le test diagnostic, l’enseignant va différencier les activités/supports selon les 

résultats et objectifs ciblés. 

 

Niveau 1 

Activité 1  

 Une fiche lexicale 

 

Pour dépasser le problème trouvé , l’enseignement du vocabulaire débute par une 

période de découverte des mots.                                                 Les enfants ont, pour 

leçon, une fiche dans laquelle ils trouveront tous les mots nécessaires pour 

l’expression des sentiments. Ils doivent aussi inventer trois phrases. Chacune 

contient, au minimum, un mot du vocabulaire. De plus, ils copient la liste des mots 

dans leur cahier.       
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Activité 2 

Le jeu de l’oie des émotions 

 

Avant l’activité : 

L’enseignant crée une liste d’émotions en français.  

Le déroulement : 

Il y a plusieurs choses que l’enseignant peut faire avec ce jeu, selon le niveau des 

apprenants.  

Quelques exemples :                                                                                                         Pour 

un jeu rapide pour les débutants, les apprenants lancent un dé à leur tour, 

déplacent leur pion et proposent un sentiment associé à l’image. S’ils ne sont pas 

capables, ils retournent à leur case avant de jouer.  

Pour les joueurs plus avancés, ils peuvent donner plus de détails avec du contexte. 

Par exemple : L’homme ressent un mélange de tristesse et de colère. Il semble 

agressif; ça a l’air qu’il veut frapper quelque chose. Je pense qu’il se sent aussi un 

peu fatigué. C’est comme s’il n’a pas réussi son test de français.  

Pour une autre version, les apprenants peuvent raconter une histoire pour chaque 

image (pourquoi est-ce que la personne se sent comme ça ?). 
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Les apprenants peuvent aussi parler de leurs propres expériences avec l’émotion 

associée à l’image : Quand est-ce que tu as ressenti cette émotion ? Pourquoi ?                                                                

Niveau 2 

Activité 1 

L’apprentissage du lexique nécessaire 

 

Pour que l’élève adapte ses paroles à la situation, il est nécessaire d’apprendre le 

vocabulaire convenable. 

Les enfants ont, pour leçon, une fiche dans laquelle ils trouveront tous les mots 

nécessaires pour l’expression des sentiments. Ils doivent aussi inventer trois 

phrases. Chacune contient, au minimum, un mot du vocabulaire. De plus, ils 

copient la liste des mots dans leurs cahiers.      
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Activité 2  

Décrire et commenter un sentiment, parler d’une situation personnelle 

 

 

 



 

P a g e  |  173 sur 386 

 

Pour aller plus loin : On peut demander à des groupes de se concentrer sur un 

sentiment pour faire une petite histoire sur ce qui s’est passé avant la photo, mais 

aussi après. Pour les situations négatives, on peut demander comment résoudre 

les situations. 

Niveau 3  

Activité 1   

Une fiche lexicale 

L’enseignant propose à ses élèves une petite fiche amusante sur l’expression des 

sentiments avec l’utilisation de plusieurs phrases et expressions. Cette fiche 

permet une compréhension écrite très proche d’un document authentique même 

s’il est très didactisé. Il peut être une première approche intéressante pour les 

apprenants n’ayant pas l’habitude du registre familier. 

A travers ces phrases plein de sentiments, les apprenants pourront découvrir 

comment exprimer leurs sentiments négatifs et/ou forts. 

 



 

P a g e  |  174 sur 386 

 

 

Activité 2   

La fleur des sentiments 
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L’enseignant prépare une séance d’expression orale à partir de la fleur des 

sentiments qui peut servir d’introduction sans ajouter des mots et des expressions 

parce qu’ils peuvent utiliser la fiche lexicale déjà préparée dans l’activité 1. Chacun 

peut en faire le choix .La couleur des pétales peut être un choix collectif.                                                                

L’enseignant peut gérer 6 débats sur  la joie, la colère, l’étonnement, la violence, la 

tristesse, la peur. 

Chaque élève pose une question à son ami sue le sentiment choisi. Par exemple :  

Pourquoi est-il étonné ? 

Pourquoi est-il triste ? 

À quoi rêve-t-il ? 

Pourquoi est-elle contente ? 

 

 

 



 

P a g e  |  176 sur 386 

 

Communiquer dans des situations de la vie courante 

Avant de commencer  

Il faut avant tout être conscient qu’un élève présentant des difficultés en 

production orale au niveau 1 est un élève qui peut participer difficilement dans des 

situations de communication en langue française. Par conséquent, ces situations 

deviennent sources d’anxiété pour lui, et il s’en trouve encore plus stressé durant 

les cours de langue et de DNL, ce qui affecte énormément son parcours scolaire. 

Avant de repérer les difficultés en production orale en langue française, 

l’enseignant doit impérativement s’informer auprès de ses collègues enseignant la 

même classe pour savoir si cet élève est uniquement intimidé pendant la séance 

de langue française ou s’il a plutôt des troubles de communication nécessitant une 

intervention différente.  

Pour mieux organiser le travail, nous avons associé les compétences suivantes aux 

niveaux proposés, pour partager des activités plus ciblées. 

Niveau 1 : 

Saluer, se présenter et présenter des personnes, des objets ou des animaux. 

Formuler une demande, remercier. 

Niveau 2 : 

Accepter ou refuser. 

Informer les autres ou s'informer dans des situations vécues; rapporter l'essentiel 

de ce qui a été écouté. 

Niveau 3 : 

Rendre compte d’une sortie, d’une visite. 

Donner des instructions (exemple : recette) 
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Repérage des difficultés 

Niveau 1 

→ Repérer les difficultés de production orale à ce stade est assez simple. 

L’enseignant adresse la parole individuellement à chaque élève et lui demande son 

nom.  

« Comment tu t’appelles ? » est une formule censée être rencontrée dans les cycles 

précédents. Mais si jamais l’enfant bloque, l’enseignant lui dit « Je suis ………….., et 

toi ? ». Si l’enfant continue à ‘bloquer’, l’enseignant prend note et tente de donner 

la parole à un autre élève volontaire. Les élèves à cet âge-là ont tendance à imiter 

leurs pairs, il serait donc possible de faire le tour de la classe puis revenir vers les 

élèves qui n’ont pas donné leur nom et voir s’ils le font en imitant leurs camarades. 

Sinon, pour les sécuriser, l’enseignant leur pose quand même la question en arabe, 

pour faire connaissance avec eux.  

→ Une deuxième étape serait de présenter une ou deux personnes de la classe, 

avec des phrases « toutes faites » telles que « c’est…. » ou « voici… » et de voir qui 

parmi les élèves est capable d’imiter cette structure.  

→ Après un rappel de la nécessité d’échanger en français durant les séances, il est 

important de les pousser (délicatement, ne pas les brusquer) à formuler leurs 

demandes en français et de vérifier ce qui n’arrivent toujours pas à formuler des 

demandes en utilisant les structures usuelles communes. 

 

Attention ! L’enseignant ne se contente pas des pistes de repérage 

proposées. En effet, les premières semaines de la rentrée sont très 
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importantes dans le repérage de différentes difficultés. Il est conseillé d’avoir 

toujours à portée de main des listes de noms propices à la prise de notes. Toutefois, 

plus les difficultés sont nombreuses, plus la prise de notes doit être discrète pour ne 

pas ajouter à la peur que peuvent ressentir les élèves face à la prise de parole et aux 

situations de communication diverses.  

 

Exemple de relevé de difficultés 

Nom La prise de parole 

(spontanée, rare, 

inexistante) 

La prise de parole après 

sollicitation 

La prise de parole 

par imitation de 

pairs 
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Niveau 2  

Le dépistage du deuxième niveau de difficulté se fait aussi prioritairement à l’oral 

à travers de simples questions/réponses. À ce niveau-là, les élèves sont toujours 

dans le niveau A1.2 / A2.1 du CECRL et peuvent répondre à des questions directes, 

claires et simples. C’est pourquoi les difficultés en production orale restent les plus 

faciles à repérer, néanmoins, y remédier est une tâche complexe qui ne se fait qu’à 

la longue.  

Pour repérer donc les difficultés à ce niveau, l’enseignant note si l’élève arrive ou 

non à accepter ou refuser une demande liée à ses besoins basiques. Ce genre de 

demande est habituellement formulée depuis les classes du premier cycle. On 

n’exige que des réponses simples : « As-tu terminé ? » « Oui », « Pas encore. », 

« Veux-tu passer au tableau ? » « Oui, j’en ai envie »…etc. 

L’enseignant observe donc comment l’élève réagit à ces sollicitations simples. Ces 

expressions sont généralement exigées dans toutes les disciplines enseignées en 

langue française, et doivent être acquises à ce niveau. Si l’élève n’arrive pas à 

répondre à ces demandes en français, les activités de remédiation seront 

nécessaires.  

 

Attention ! Le dépistage des difficultés en production orale n’est 

applicable que si ces structures ont été travaillées au préalable 

dans des classes précédentes, ou même à l’issue d’une leçon 

ciblant ces objectifs mais n’ayant toutefois pas abouti aux résultats attendus. 
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Niveau 3  

Pour ce niveau-là, il est possible de tester si l’élève est capable ou non de réaliser 

ce qui est appelé « un monologue suivi » : répondre à une question pour raconter 

ou donner des informations et parler seul pendant au moins une minute. 

L’enseignant peut relancer la parole en posant des questions mais l’élève doit 

pouvoir développer ses idées seul.  

Les questions qui doivent être posées répondent à trois exigences : elles sont 

claires,  elles sont en relation avec le quotidien et l’environnement immédiat de 

l’élève (maison, école) et elles exigent l’emploi d’un lexique plutôt acquis. 

Exemple de questions pouvant être posées à ce niveau : 

- Quel est ton animal préféré? Pourquoi ? 

- Qu’as-tu fait le weekend dernier ? 

Comme pour tous les niveaux précédents, il revient à l’enseignant de déterminer 

d’après cette interaction et les différentes interactions en classe si l’élève hésite 

parce qu’il est timide, parce qu’il n’a pas le vocabulaire nécessaire ou parce qu’il ne 

comprend pas la situation de communication demandée.  
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Propositions d’activités propres aux trois niveaux 

Après le diagnostic, l’enseignant va différencier les activités/supports selon les 

résultats et objectifs ciblés.  

Avant de proposer des activités (qui sont, pour leur majorité, similaires à celles 

proposées au cycle 1, il est nécessaire de rappeler que la production orale et 

la compréhension orale ne peuvent être dissociées, elles sont toujours l’une 

au service de l’autre selon les situations. Cependant, travailler les documents 

visant la compréhension orale cible plus les éléments de la situation 

d’énonciation, alors que travailler les mêmes documents pour la production 

orale cible plus le lexique, les structures de phrases et tout le non-verbal 

propre à une langue différente de leur langue maternelle.  

Niveau 1 

Activité 1  

En amont, les élèves vont visionner le document audiovisuel suivant, avec pour 

consigne de repérer les mots et expressions employés pour saluer :  

https://youtu.be/WhbvCHT6SKw  

 

 

 

 

 

 

https://youtu.be/WhbvCHT6SKw
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Contrairement au cycle 1, les élèves sont maintenant plus autonomes : ils sont 

capables de réaliser cette étape à la maison.  

Une mise en commun est nécessaire pour vérifier que tout le monde a travaillé et 

corriger le lexique relevé. Ce lexique est ensuite affiché sur un poster ou des cartes 

lexicales, à vous maintenant de faire jouer les enfants avec ces mots en leur 

demandant de saluer à l’arrivée en classe, et en les saluant vous-même quand vous 

les rejoignez. De même, il est important de demander aux élèves de saluer tout 

membre du personnel entrant en classe. C’est dans ces situations que les élèves 

arrivent à mieux distinguer les formules à utiliser selon les situations : « Salut » avec 

les camarades, « Bonjour » avec l’enseignant/le surveillant…. 

Attention ! N’hésitez pas à partager ces expressions avec vos collègues enseignant 

des DNL en langue française et à les encourager à les employer avec les élèves pour 

leur permettre de se les approprier.  

Activité 2  

De même, comme pour la majorité des activités de  production orale, le document 

déclencheur est un enregistrement audio ou un document audiovisuel. Plus le 

discours présenté paraît authentique, mieux l’élève apprendra à employer 

correctement les mots et expressions proposées. https://youtu.be/tMpprHWncvc  

Après le visionnement de cette séquence et l’application de la même démarche 

que l’activité précédente, l’enseignant divise la classe en binômes. Il propose 

ensuite aux élèves cette consigne de monologue suivi.   

Consigne : Discute avec ton camarade puis présente-le à la classe : son nom, son 

âge, ses goûts.  

https://youtu.be/tMpprHWncvc
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Avant de commencer, après lecture de la consigne, l’enseignant demande aux 

élèves : quelles phrases/structures je dois utiliser pour le faire ? 

Après un remue-méninges rapide, les élèves savent maintenant quelles structures 

utiliser : 

Il s’appelle ………………………………. / Il a………………………../ Il aime……. 

Donnez-leur 10 minutes de travail avent de faire la tournée de la classe. Cette 

activité doit être faite dans une ambiance gaie et détendue : elle va rythmer tous 

les échanges à venir. Il faut aussi que vous réagissiez à tout ce qui est partagé pour 

faire sentir aux élèves que c’est un moment d’échange naturel et non une tâche 

encombrante (exemple : ah, moi j’ai peur des chiens/les pizzas ? moi aussi, 

j’adore). Les élèves apprendront aussi beaucoup en vous écoutant. 
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Niveau 2 

Activité 3 

Pour varier les stratégies employées, divisez la classe en groupes et proposez-leur 

un tableau avec plusieurs situations qui nécessitent de formuler une demande. 

Vous pouvez présenter ces situations sous forme de phrases ou sous forme 

d’images, dans les deux cas cela doit être des situations inspirées de leur vie 

quotidienne (maison, école). 

Situation Demande  

J’ai oublié mon crayon à la 

maison.  

Exemple : Peux-tu me prêter un 

crayon ? 

Je voudrais aider ma mère à faire 

le ménage 

Maman, je peux t’aider ? 

Je n’ai pas compris la leçon.   

Je n’ai pas eu la fiche distribuée à 

mes camarades. 

 

Je ne trouve pas mon livre.  

Je voudrais emprunter le sac à 

dos de mon frère. 
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Les groupes présentent leurs travaux et une correction collective est nécessaire. 

Vous pouvez ici attirer l’attention des élèves aux différentes manières de formuler 

une même demande (d’après leurs réponses). Bien sûr, travailler la phrase 

interrogative en parallèle est indispensable.  

Le prolongement se fait de manière quotidienne : les expressions seront affichées 

en classe en un premier temps comme rappel, et ils doivent formuler toutes leurs 

demandes en français, en classe de langue comme dans les DNL. 

➔ Il est possible de préparer des cartes imagées représentant les 

différentes expressions et intégrer au rituel de classe une devinette: 

un élève tire une carte et doit deviner de quelle expression il s’agit.  

➔ Il serait aussi intéressant d’envoyer aux parents une liste d’expressions 

qu’ils peuvent demander à leurs enfants, pour garantir une maitrise 

de ces notions. Le personnel de l’école peur aussi recevoir une liste 

d’expressions à utiliser pour demander une information aux élèves ou 

leur répondre.  

 

Activité 4 

Vidéo : https://youtu.be/bxRyPvmb14g  

Envoyez cette vidéo en amont aux élèves et demandez-leur de les visionner  et de 

repérer : 

- les expressions utilisées pour formuler une demande,  

- celles utilisées pour accepter, 

- celles utilisées pour refuser. 

https://youtu.be/bxRyPvmb14g
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Après une mise en commun et une correction collective, proposez un exercice en 

interaction (jeu de rôle) aux élèves. 

« Vous êtes en vacances en Belgique. Vous partez chez le marchand de fruits et 

légumes pour acheter de quoi faire une salade de fruits. Jouez la scène. » 

Pour les exercices en interaction, il faut toujours commencer par la lecture de la 

consigne. Les élèves doivent apprendre les stratégies de la lecture d’une consigne: 

déterminer les circonstances (qui. où, quand, quoi, pourquoi) de l’interaction ainsi 

que les interlocuteurs et le rôle de chacun. Il est possible d’échanger collectivement 

autour des expressions qui doivent être utilisées.  

Les élèves travaillent en binômes pendant que vous circulez entre eux et vérifiez 

que tout le monde travaille. Lorsqu’ils présentent leur travail, il est possible de 

demander aux autres élèves de prendre note du lexique utile.  

Niveau 3 

Attention, toutes les activités suivantes supposent un certain bagage lexical en plus 

d’activités travaillées dans autres domaines de l’apprentissage, surtout la 

compréhension orale et écrite. Puisque ce niveau correspond surtout aux classes 

d’EB5 et EB6, on suppose aussi que les objectifs linguistiques sont travaillés en 

parallèle : par exemple, pour donner des instructions, l’élève doit avoir 

découvert/travaillé les structures injonctives.  

Activité 5 

Pour cette activité, l’enseignant peut choisir de faire tirer au sort tous les jours des 

consignes de monologue suivi liées à des thèmes déjà travaillés (pour le lexique).   
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Les premières fois, ce travail doit commencer par une lecture de la consigne à voix 

haute, une analyse rapide puis une reformulation de la consigne de la part de 

l’apprenant à la première personne.  

Exemple :  

Consigne :  

Comment viens-tu à l’école ? Avec qui ? Combien de temps cela te prend-il depuis 

ta maison ? Qu’est-ce que tu vois sur ta route ?  

Analyse des éléments de la consigne :  

Comment viens-tu à l’école ? Avec qui ? Combien de temps cela te prend-il depuis 

ta maison ? Qu’est-ce que tu vois sur ta route ?  

Reformulation :  

Je dois dire quel moyen de transport j’utilise pour venir à l’école, avec qui je viens, 

ce que je vois, et combien de temps dure mon trajet.  

➔ Comme signalé plus haut, l’élève devrait parler pour une minute et 

demie ou deux minutes. Si sa réponse nécessite des précisions, 

l’enseignant peut lui poser toutes les questions nécessaires pour 

apporter plus de détails.  

Attention, les consignes de monologue suivi sont en relation avec le vécu, il faut 

éviter d’embarrasser les élèves avec des questions trop personnelles, et bien 

surveiller leurs réactions durant les échanges pour éviter tout embarras.  
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Activité 6  

Pour contextualiser le fait de donner des instructions, proposez aux élèves une 

situation-problème : 

« Votre frère veut préparer une salade de fruits pour la partager avec ses 

camarades de classe mais il ne sait pas comment faire. Comment allez-vous 

l’aider ? » 

Vous écoutez leurs propositions pour arriver au but commun : donner des 

instructions à mon frère.  

Les élèves sont ensuite répartis en groupes de 4 ou 5. Dans chaque groupe, un élève 

va jouer le rôle du « rapporteur ».  

Il doit s’adresser au frère pour lui donner les instructions nécessaires préparées par 

le groupe. 

Pour les aider, vous pouvez afficher en classe la recette imagée de la salade de 

fruits.  

Attention ! Le lexique doit être déjà exploité.  

 

Attention ! Au durant les travaux de groupe, les élèves ont tendance à 

communiquer dans leur langue maternelle. De plus, certains élèves sont passifs 

alors que d’autres monopolisent la parole. D’où la nécessité de circuler 

systématiquement entre les groupes (et de leur venir en aide si nécessaire).  
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YouTube 

La complémentarité entre  la compréhension de l’orale et la production orale est 
claire. Le rôle important que joue YouTube est donc indéniable : il fournit les 
ressources nécessaires pour travailler le vocabulaire, la syntaxe puis les objectifs 
fonctionnels de la situation de communication. De plus, les chansons, comptines et 
histoire trouvées sur YouTube sont indispensables à la progression des élèves.  

 

Exemples: 

https://youtu.be/NXn5BFye360 

 

 

 

https://youtu.be/i4vB_Ud2gSA  

https://youtu.be/NXn5BFye360
https://youtu.be/i4vB_Ud2gSA
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https://youtu.be/Ua69N9Cjk9w  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://youtu.be/Ua69N9Cjk9w
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Réflexion  

La production orale est la finalité attendue de l’apprentissage de la langue 

étrangère. C’est aussi la compétence la plus difficile à maitriser : en plus des 

connaissances lexicales et grammaticales des structures à utiliser, elle mobilise 

aussi la confiance des élèves en eux-mêmes.  

Pour que les actes de paroles soient automatisés et naturels, il est important de les 

intégrer dans le travail quotidien.  

Mais il faut toutefois veiller à installer une atmosphère de confiance et de respect 

dans laquelle l’élève prend la parole volontairement, sans redouter l’erreur et sans 

être interrompu.  

Références : 

https://apprendre.auf.org/wp-

content/uploads/2021/08/livret3b_ens_expr_orale_ecrite_S2_expr_orale.pdf  

http://ariane58.ec.ac-dijon.fr/wp-

content/uploads/sites/151/RessourcesAccompagnementsFrancaisC2.pdf  

 

 

 

  

 

 

 

 

 

https://apprendre.auf.org/wp-content/uploads/2021/08/livret3b_ens_expr_orale_ecrite_S2_expr_orale.pdf
https://apprendre.auf.org/wp-content/uploads/2021/08/livret3b_ens_expr_orale_ecrite_S2_expr_orale.pdf
http://ariane58.ec.ac-dijon.fr/wp-content/uploads/sites/151/RessourcesAccompagnementsFrancaisC2.pdf
http://ariane58.ec.ac-dijon.fr/wp-content/uploads/sites/151/RessourcesAccompagnementsFrancaisC2.pdf
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Ressources et activités supplémentaires 
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2- Reproduisez à l’oral ce que vous avez déjà lu. 
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2- Reproduisez à l’oral ce que vous avez déjà lu. 

 

1- Découvrir l’autoportrait 
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2-Reproduisez à l’oral ce que vous avez déjà lu. 
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Des activités parallèles propres aux 3 niveaux 

 Nous avons également mené beaucoup d’activités parallèles sur le même thème 

de façon à ne pas perdre le fil de ce que nous étudiions. Ces activités sont variées 

et parfois même sont venues enrichir notre séquence de manière forte : 

 Poème à étudier 

 

Vidéos à visionner 
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https://www.youtube.com/watch?v=xYubryX3vcY 

 

https://www.youtube.com/watch?v=MAfaNwutH28 

 

 

 

 

 

https://www.youtube.com/watch?v=xYubryX3vcY
https://www.youtube.com/watch?v=MAfaNwutH28
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Exprimez oralement les sentiments des personnages. 
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Des activités parallèles propres aux 3 niveaux 

 Nous avons également mené beaucoup d’activités parallèles sur le même thème 

de façon à ne pas perdre le fil de ce que nous étudiions. Ces activités sont variées 

et parfois même sont venues enrichir notre séquence de manière forte : 

- Séances d’écoutes musicales, avec recueil des sensations/émotions 

- Ateliers théâtre, permettant le rebrassage du vocabulaire dans la recherche 

d’expression des émotions 
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P a g e  |  207 sur 386 
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Cette partie est consacrée aux difficultés que les élèves rencontrent au niveau de 

la compréhension écrite. Des démarches et activités sont proposées pour y 

remédier à différents niveaux : phonétique, vocabulaire, compréhension fine et 

inférences… 
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Les difficultés dans le domaine de la lecture et 

de la compréhension 

écrite 

  

 

Le rythme 

 

 

 

 

L’exploitation de la 

lecture  

 

 

 

 

Le vocabulaire 
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Le rythme 

Indicateur 

Problème au niveau de la lecture d’un texte 

sans syllaber, sans hésiter, en articulant 

correctement (rythme, accent, intonation). 

Attentes 

À l’issue de ce travail, les élèves du 

deuxième cycle seront capables de lire 

aisément un texte d’une dizaine à une 

vingtaine de lignes, en respectant le rythme 

attendu selon les différentes situations.  

Ressources d’apprentissage 

a- Ressources en papier : 

- Livres scolaires 

-  Fiches pédagogiques 

b- Ressources visuelles : 

 - Cartes lexicales 

- Photos 

c- Ressources auditives : 

- CD 

- Documents sonores 

- Chansons 

d- Ressources électroniques : 

-Ordinateurs 

-sites électroniques 

e- Ressources supplémentaires : 

Matériel de la classe comme: 

-L’affichage 

-La bibliothèque mobile 

Méthodes et stratégies d’enseignement 

1-La méthode Montessori. 

2-L’apprentissage par le jeu.         

3- L’apprentissage à travers les applications 

et logiciels.
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Démarche  

Repérer les difficultés chez les apprenants : 

Niveau 1, 2 et 3 

Pour repérer les difficultés au niveau du rythme de lecture à haute voix, la même 

méthode est applicable pour les trois niveaux, seuls les supports sont différents. 

Attention ! Ne pas donner les supports à préparer à la maison, le but n’est pas de 

tester la lecture de supports préparés mais de voir la capacité de l’élève à lire un 

texte non lu précédemment mais dont le lexique lui est familier.  

Si les supports proposés ne conviennent pas aux prérequis de vos élèves, essayez 

de trouver des supports plus adaptés. 

Voici une proposition de liste de prise de notes : 

 Rythme Voix audible Articulation 

(noms)    

    

    

    

    

    

 

Pour une méthode alternative ou pour plus de détails autour des tests de 

niveau de lecture, vous pouvez consulter le site suivant :  

http://www.ecoledejulie.fr/des-evaluations-en-lecture-pour-tous-les-niveaux-

a98194779  

 

 

 

 

http://www.ecoledejulie.fr/des-evaluations-en-lecture-pour-tous-les-niveaux-a98194779
http://www.ecoledejulie.fr/des-evaluations-en-lecture-pour-tous-les-niveaux-a98194779
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Texte 1 
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Texte 2 
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Texte 3 
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Il est ici important de comprendre les raisons pour lesquelles des difficultés au 

niveau de la lecture persistent.  

(référence : https://www.bienenseigner.com/comprendre-les-types-de-difficultes-

de-lecture-au-primaire/ ) 

Les problèmes de décodage 

Le décodage est le mécanisme permettant aux enfants d’associer les sons aux 

lettres afin de sonner le langage écrit. Il est toutefois normal que de nombreux 

lecteurs débutants trouvent des difficultés à ce niveau lorsqu’ils rencontrent des 

termes nouveaux ou inconnus. Le décodage est facilité avec l’enseignement de la 

phonétique et la pratique répétée de la lecture à voix haute.  Comme tous les autres 

domaines de la langue, plus l’élève s’entraîne, plus cela devient aisé pour lui.  

Difficultés de compréhension en lecture  

Les difficultés de compréhension peuvent se manifester à plusieurs niveaux, depuis 

les mots jusqu’aux phrases ou passages. Les lecteurs débutants ont généralement 

tendance à sauter les mots qu’ils ne connaissent/reconnaissent pas. Cela peut être 

utile dans un court passage s’ils peuvent en comprendre le sens global, mais dans 

un texte où plusieurs termes et expressions sont « sautés », il devient de plus en 

plus difficile de comprendre à mesure de la progression en lecture. En effet, plus il 

y a de blancs dans une ligne de texte, plus il est difficile de lui donner du sens et 

plus la tâche de lecture devient cognitivement stimulante et frustrante. C’est 

pourquoi une mauvaise compréhension peut en résulter lorsqu’un élève a du mal 

à décoder, a un vocabulaire limité ou tente de lire un texte qui est à un niveau trop 

élevé. Il lui sera difficile de comprendre les composantes du texte, encore moins 

d’en comprendre les inférences.   

D’où la nécessité de travailler plusieurs pistes différentes pour remédier aux 

problèmes de lecture.  

https://www.bienenseigner.com/comprendre-les-types-de-difficultes-de-lecture-au-primaire/
https://www.bienenseigner.com/comprendre-les-types-de-difficultes-de-lecture-au-primaire/
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Activités de remédiation   

La première activité est commune aux trois niveaux, seuls les supports varient. C’est 

le cas de la majorité des activités liés aux difficultés en lecture/compréhension.  

Activité 1 : Niveaux 1, 2, 3 

La lecture à haute voix 

La lecture à haute voix est toujours mentionnée dans la remédiation aux problèmes 

de lecture. Il est ici important de revenir sur deux articulations importantes de cette 

activité ainsi que leurs objectifs.  

1) Lecture de l’enseignant 

Cette méthode largement adoptée est simple mais très efficace : l’enseignant 

choisit un récit, demande aux élèves de fermer les yeux et commencent à raconter. 

La seule consigne est de tenter d’imaginer ce qu’ils entendent, d’où le rôle 

important de l’enseignant-orateur qui doit: lire à un rythme permettant aux élèves 

de suivre autant que possible, changer de ton et de voix quand nécessaire, et même 

bruiter certains passages s’il en a envie. Beaucoup d’élèves sont perturbés par leurs 

difficultés à décoder ou découragés par ces difficultés qu’ils en oublient tout le 

plaisir de lire et d’imaginer lieux et récits.  

Essayez de pratiquer cette activité régulièrement, avant la lecture d’un texte.  

2) Suivre avec l’enseignant ou avec un livre audio 

Attention, cela n’est pas une lecture magistrale du texte pour l’expliquer ! C’est 

uniquement une méthode comme une autre de familiariser les élèves avec des 

mots et expressions pour leur faciliter le décodage. Si vous le voulez, vous pouvez 

appliquer cette méthode sur des supports utilisés uniquement pour la  lecture et 

non suivis de questions de compréhension. 

L’enseignant lit ou active le livre audio et les élèves suivent dans le texte pendant 

l’écoute.   
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Niveau 1 

Activité 2 : Mémorisation des mots usuels 

Une des techniques les plus efficaces pour systématiser la lecture est la 

construction d’un glossaire des mots les plus usuels dans les livres et récits 

adressés à un certain niveau. Bien sûr cela se fait en parallèle à toutes les 

activités prévues dans le domaine du vocabulaire.  

Cela peut se faire à travers des rituels au début de chaque séance : faire 

deviner un mot à partir d’une image, ou faire deviner une lettre qui 

manque dans un mot.  

Plus les élèves s’habituent à voir ces mots, plus il va être aisé pour eux de 

les déchiffrer. 

Il est surtout important d’afficher ces mots éventuellement en classe pour 

activer la mémoire visuelle aussi.  

 

Niveau 2  

Activité 2 : La chasse aux mots 

Cette activité a pour but d’entraîner les élèves à repérer des mots rapidement. Pour 

le faire, ils doivent aussi parcourir les textes rapidement mais en se concentrant 

pour relever les mots demandés.  
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Niveau 3 

Activité 2 : Rallye-lecture et virelangues 

Il est bien sûr inévitable de « délier » la langue des lecteurs, et rien de mieux 

que les virelangues pour le faire ! Les virelangues sont des phrases formés de 

mots contenant des sons similaires et qu’il faut apprendre et dire le plus 

rapidement possible.  

Vous pouvez organiser une compétition en proposant à vos élèves des 

virelangues ou même en leur demandant d’en chercher. Ils vont essayer d’en 

apprendre autant que possible, la règle du jeu pourrait être d’en apprendre le 

plus possible ou de les réciter le plus rapidement possible.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le rallye-lecture  

Le rallye-lecture peut aussi se faire selon des pistes différentes ; dans certains 

cas, c’est un rallye concernant le nombre de récits lus et compris, mais ici, il 

peut être réalisé comme compétition pour lire le plus grand nombre de mots 

ou phrases en un temps limité. 

La méthode dépend donc de la compétence ciblée. 
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Exercices supplémentaires 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

Exercice 2 
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Exercice 3 
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Exercice 4 
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Exercice 5 

 

 

Exercice 6 
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Réflexion 

     La « phonétique » et le rythme de lecture sont  des   aspects assez négligés   de  

l’apprentissage  de   français   langue étrangère. Ainsi, il importe de s’interroger sur 

la   place   et   les   rôles respectifs de la musicalité des sons de la langue, et de ses 

articulations. Seule la prise en compte  de  la  langue   maternelle   de   l’apprenant   

et   de   son  niveau   d’apprentissage  permet d’amener les apprenants d’une 

langue, à l’« aimer » ou à l’apprécier.  

Les principales difficultés de prononciation dues  à la langue maternelle « l’arabe » 

sont le point  du  départ  de   notre   formation   de   correction  phonétique ;   ces   

difficultés   se   basent  sur l’enchaînement   consonantique,  vocalique,   l’égalité  

syllabique   et  les   intonations.  Chaque personne étudiant le français ne va pas 

avoir  les mêmes problèmes de prononciation si sa langue maternelle est 

différente. Ainsi, une personne de langue maternelle arabe va avoir des difficultés 

avec la plupart des voyelles françaises et quelques consonnes. Le public que nous 

avons choisi pour  travailler la correction phonétique est des apprenants  syriens 

appartenant au premier cycle. Nous essayerons d’établir notre progression 

(vocalique-consonantique) en fonction des interférences avec la langue 

maternelle. Voilà pourquoi nous avons mis à votre disposition des fiches   

pédagogiques  avec   des  exercices   variés   dans  lesquels   les   apprenants  

répètent   et distinguent les sons.  

Références utiles  

https://www.ipefdakar.org/IMG/pdf/2_comment_etudier_la_correspondance_phoneme_diap

orama_animation.pdf  

https://www.idaontario.com/wp-content/uploads/2020/07/Graphone-guide-

pe%CC%81dagogique.pdf  

http://www.ac-grenoble.fr/ien.g4/IMG/pdf/conscience_phonologique.pdf  

 

 

https://www.ipefdakar.org/IMG/pdf/2_comment_etudier_la_correspondance_phoneme_diaporama_animation.pdf
https://www.ipefdakar.org/IMG/pdf/2_comment_etudier_la_correspondance_phoneme_diaporama_animation.pdf
https://www.idaontario.com/wp-content/uploads/2020/07/Graphone-guide-pe%CC%81dagogique.pdf
https://www.idaontario.com/wp-content/uploads/2020/07/Graphone-guide-pe%CC%81dagogique.pdf
http://www.ac-grenoble.fr/ien.g4/IMG/pdf/conscience_phonologique.pdf
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L’exploitation de la lecture 

Indicateurs 
1- difficultés à : 

- comprendre une consigne écrite et 
l'exécuter.  

- lire un document iconographique : 
bande dessinée et image fixe et 
affiche.  

- comprendre des documents 
authentiques : liste de matériel, 
emploi du temps, carnet de notes, 
carte d'invitation, petites annonces, 
article de presse (pour jeunes). 

- maîtriser des mécanismes et des 
techniques du décodage et de  
compréhension d’un texte.  

 
Attentes:  

A l’issue des démarches proposées, l’élève 

sera capable de comprendre une consigne, 

de rapporter l’essentiel d’un texte écrit, de 

repérer des informations dans ce texte et de 

comprendre des documents authentiques 

utiles dans la vie quotidienne. 

Ressources d’apprentissage  

a- Ressources en papier : 

- Livres scolaires 

-  Fiches pédagogiques 

- Albums  

- Images séquentielles 

b- Ressources visuelles : 

 - Cartes lexicales 

- Photos 

c- Ressources auditives : 

- Livres audio 

d- Ressources numériques : 

- Sites et applications éducatives 

- Vidéos : Histoires racontées sur YouTube 

e- Ressources supplémentaires : 

- Le coin BCD en classe 

- Marionnettes (achetées ou fabriquées à la 
main)  

Méthodes et stratégies d’enseignement : 

Selon les besoins et le niveau ciblé, 

l’enseignant devra varier ses stratégies de 

travail en classe. Pour surmonter les 

difficultés d’exploitation de texte, les 

méthodes et stratégies les plus efficaces 

seront :  

1- le remue-méninges,  

2- l’enseignement par les pairs,  

3- les cartes mentales,   

4- les travaux de groupe,  

5- l’enseignement par le jeu.  
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Démarche : 

Avant de commencer 

Au niveau de la compréhension des écrits, certains élèves montrent des difficultés 

aux niveaux de l’exploitation de la lecture. Cette étape est celle qui suit le 

déchiffrage et la lecture de mots. En effet, l’exploitation de la lecture se fait à 

différents niveaux, les difficultés se manifestent donc selon des indicateurs 

spécifiques. 

Nous allons proposer dans ce qui suit des stratégies de diagnostic et d’intervention 

ainsi que des activités permettant de remédier à ces difficultés en prenant en 

compte les trois niveaux.  

Repérer les difficultés chez les apprenants 

Il est important de savoir que le diagnostic de cette difficulté peut se faire de 

différentes manières, et qu’il revient à chaque enseignant de faire le choix de ce 

qui convient le plus à sa classe, ou de s’inspirer de ces propositions pour réaliser 

son propre diagnostic.  

Le diagnostic ne se fait pas durant les deux premières 

semaines d’école. Les élèves doivent avoir dépassé le 

stress et les difficultés de la rentrée, s’être familiarisé 

avec leur salle de classe, leurs camarades, leur 

enseignant, et avoir passé assez de temps à l’école.  
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Niveau 1   

Le test diagnostic du premier niveau correspond à un exercice de compréhension 

écrite d’un test de DELF Prim A1. 

Bien que le texte soit une carte postale (donc, la correspondance), c’est le récit 

qu’en enfant fait de ses vacances: il précise où il est et les activités qu’il fait. Le 

temps verbal employé est le présent de l’indicatif, c’est donc en principe un texte 

court et abordable à ce niveau.  
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Niveau 2  

Le test diagnostic du deuxième niveau correspond à un exercice de compréhension 

écrite d’un test de DELF Prim A1. 

Le document est un récit de vacances aussi, mais cette fois-ci, il raconte ce que la 

classe de monsieur Bedouin fait à la montagne. Comme pour le test du premier 

niveau, le lexique est prérequis et les questions sur texte doivent être abordables 

pour un élève de ce niveau.  
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Niveau 3  

Le test diagnostic du troisième niveau correspond à un exercice de compréhension 

écrite d’un test de DELF Prim A2. 

Le texte est aussi une carte postale dans laquelle le destinateur raconte ses 

vacances en détails à son ami. Le lexique est celui des vacances et les formules 

d’adresse correspondent au niveau de langue parlé à ce niveau.   
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L’ensemble des textes utilisés dans cette rubrique ; 

http://www.delfdalf.fr/delf-prim-a1-sample-papers.html  

http://www.delfdalf.fr/delf-prim-a1-sample-papers.html
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Propositions d’activités propres aux trois niveaux 

Après le test diagnostic, l’enseignant va différencier les activités/supports selon les 

résultats et objectifs ciblés. Les activités vont se répartir sur les différents sous-

objectifs  (lire la correspondance, lire une consigne, etc.). 

Niveau 1 

Activité 1 : La chasse à la consigne 

L’activité proposée vise à s’approprier les consignes les plus communes. Pour le 

faire, un petit jeu peut être réalisé. 

L’enseignant distribue le passage suivant à ces élèves :  

Les enfants tournent la page. Entoure le mot convenable. Barre l’intrus. Il pleut 

dehors. Quel jour de la semaine est-on ? Calcule. Souligne les verbes en rouge. 

Nous traversons la route ensemble. Trace le trajet sur ce plan. Cette ville est 

inhabitée. Tu dois changer certains mots du texte. Recopie le premier mot du 

dernier paragraphe. L’élève réfléchit et entoure la bonne réponse. 

Il demande aux élèves de souligner toutes les consignes. Il peut ensuite leur 

demander d’émettre des hypothèses sur les disciplines dans lesquelles ces 

consignes sont utilisées. 

➔ Il est aussi nécessaire de travailler des exercices dans lesquelles il est 

possible de faire correspondre des consignes à des images, ou tout 

simplement afficher les consignes usuelles en classe 

➔ De même, il est nécessaire de travailler la lecture de consigne 

systématiquement dans toutes les matières. Une consigne est en fait 
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un texte court à visée injonctive, la compréhension peut être garantie 

en appliquant des stratégies spécifiques : déterminer le contexte, 

repérer les mots-clés, les verbes d’action, etc. Il est aussi essentiel de 

leur demander de reformuler les consignes en donnant un exemple de 

ce qu’ils doivent faire. Quand cela se fait systématiquement dans 

toutes les matières, en français comme en arabe, la compréhension 

de la consigne devient plus rapide et plus aisée au fil du temps.  
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Activité 2 : Comprendre un document iconographique 

Les documents iconographiques sont importants dans l’apprentissage parce que ce 

sont généralement des documents authentiques (comme les affiches par exemple) 

et ils sont appréciés par les apprenants vu leurs couleurs/images attirantes. 

Cependant, il n’est pas toujours aisé pour eux d’en comprendre l’enjeu ou le thème.  

Attention ! Avant d’entamer une remédiation ciblant des supports authentiques 

variés, il est nécessaire de travailler une activité permettant de distinguer les 

différents types de supports écrits. 

S’il est possible d’apporter en classe les supports mentionnés ci-après, c’est encore 

plus intéressant pour les élèves, sinon il est important d’afficher des images les 

illustrant (sur projecteur LCD ou tout simplement sur un poster).  

L’enseignant montre les illustrations suivantes à ces élèves :  
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Il demande ensuite aux élèves de déterminer (individuellement ou en groupes) le 

type de chacun des supports. Il est aussi possible de leur écrire tous les types et de 

leur demander de les faire correspondre aux images.  

Il est important lorsque les apprenants répondent, ils doivent justifier leurs 

réponses par un ou plusieurs éléments visuels.  

Cette activité, bien que simple, oriente l’ensemble du travail autour des différents 

supports.  

Pour cette activité, nous retenons une affiche sur le thème de la santé. La démarche 

suivante doit être appliquée plusieurs fois dans des situations variées pour que les 

stratégies soient assimilées. 

➔ Quel que soit le support iconographique choisi, la première étape 

consiste en un remue-méninges global pour tenter de déduire à partir 

des images/couleurs le thème et le but du support.  

Projetez l’affiche (page suivante) en classe et demandez aux élèves de décrire ce 

qu’ils voient (c’est possible de travailler cela par partie): si les élèves ne parlent pas 

assez, posez-leur des questions ciblées (combien d’enfants y a-t-il, que font-ils, 

reconnaissez-vous un jouet…etc.). Invitez-les ensuite lire le titre et à faire le lien 

avec les images pour déduire le thème de l’affiche.  

En groupes, ils devront ensuite compléter le tableau suivant :  

de qui à qui quoi pourquoi 
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Après une correction collective, il est enfin possible de lire l’affiche en entier et de 

vérifier la compréhension de chaque partie à part.  

Cette stratégie peut être appliquée à n’importe quelle affiche, on peut même y 

ajouter l’exploitation des logos et slogans si nécessaire. Pour le reste des 

documents iconographiques, il reste primordial de commencer par un remue-

méninges se basant sur le titre et les illustrations.  
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Niveau 2 

Activité 1 – le contexte 

Comme expliqué dans la section précédente, il est important d’apporter en classe 

des documents authentiques. Cette activité a pour but de mieux comprendre 

l’emploi et le contexte de chacun des documents authentiques suivantes : liste 

d’achats ou de matériel, note manuscrite,  emploi de temps, carte postale, carte 

d’invitation…  

Apportez avec vous en classe chacun des documents mentionnés ci-haut (ou du 

moins leurs photos). Divisez la classe en groupes, répartissez les documents sur les 

élèves (2 documents par groupes) et donnez-leur la consigne suivante :  

« Pour chaque document, déterminer le type du support, le lieu où on peut le 

retrouver, et le but pour lequel il est généralement utilisé. » 

Cela permettra aux élèves premièrement de se familiariser avec différents types de 

supports authentiques et de mieux comprendre le contexte dans lesquels ils les 

trouvent généralement. C’est une étape qui facilite la compréhension de ce genre 

de documents durant le travail.  

Lors de la correction collective, il est important de discuter des justifications 

fournies par les élèves pour chacune de leurs réponses. 
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Activité 2 – Utiliser ces documents 

Le but de cette activité est de permettre aux élèves de mieux comprendre l’emploi 

de ces documents pour en rendre la compréhension plus facile. Divisez de nouveau 

la classe en groupes, et demandez-leur cette fois de rédiger le document qu’ils vont 

tirer au sort en respectant le contexte donné.  

Attention ! La rédaction n’est pas le but du travail, mais la discussion au sein de 

chaque groupe pour déterminer le contexte et les éléments distinctifs, choisissez 

donc les groupes en veillant à en garantir l’hétérogénéité. 

Exemples de situations données :   

Vous voulez faire les courses pour un piquenique avec les 

amis. Dressez la liste d’achats convenables. 

Votre père a appelé pour vous informer qu’il allait rentrer tard 

ce soir. Vous laissez une note pour votre mère pour lui 

transmettre ce message. 

Remplir un emploi de temps avec des cours de gymnastique 

les lundi et jeudi de 17h à 19h.  
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Niveau 3 

Activité 1 - 

Cousins, Cousines…pourquoi on s’aime tant ? 

Des cousins, tout le monde en a, ou presque, souvent plusieurs, et parfois même 

beaucoup ! Ni frères et sœurs, ni copains, ils sont un peu tout ça à la fois. 

Si on peut manquer de frères et sœurs, on manque rarement de cousins. Les 

ados auraient aujourd’hui, en moyenne, une petite dizaine de cousins directs 

(cousins germains), côté mère et père réunis. « Moi, je suis fille unique, et 

quand j’étais petite, ça m’a manqué de ne pas avoir de frères et sœurs, raconte 

Chloé, 13 ans. Alors mes cousins, du côté de mon père, je les considère un 

peu comme des grands frères. Avec le plus jeune, on est très complices. » 

Mieux que des frangin(e)s 

Les relations sont souvent moins conflictuelles avec les cousins. Ils vivent plus 

loin, et on les voit rarement, mais ça n’empêche pas la complicité. Avec eux, 

pas de compétition, on ne cherche pas à être la meilleure face aux parents. 

« Je m’entends mieux avec mes cousins qu’avec mes frères et sœurs car on ne 

se voit pas tous les jours », explique Thibault, 12 ans, qui parle de ses cousins 

issus-de-germain, dont il est plus proche que de ses cousins germains, On se 

bat moins, Comme on se voit surtout pour les vacances, on a plus de temps, 

moins de travail, on est plus détendus. » Avoir des cousins, ça aide à connaitre 

ses racines, à se situer dans la famille, dans l’arbre généalogique. C’est aussi 

des repères solides et rassurants, par exemple quand les parents se séparent 

et que la famille se recompose.  
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Différents des ami(e)s 

Les cousins permettent de s’ouvrir à la vie sociale, de tester l’amitié en toute 

sécurité. Ils sont plus rassurants que des amis, y compris auprès des parents. 

« Mon cousin Benoît, je l’admire un peu, c’est un bon cousin, il est fiable. Il 

peut m’apprendre des choses car il est plus grand », raconte Mathieu, 13 

ans. Les cousins, c’est pour la vie. On sait qu’ils seront toujours là, alors que 

les copains, ça peut changer. Ils sont de votre famille et cette famille-là, dans 

l’ensemble, vous l’aimez bien. Elle vous rassure, elle vous stabilise. 

D’après un article de Marie Remande, Okapi, octobre 2017. 

➔ Comment travailler un article de ce genre en classe ? 

Premièrement, comme pour tous les textes, il faut commencer par l’étude du 

paratexte et la mise en page : la référence, le titre, les intertitres ou sous-titres, les 

illustrations, etc. Ensuite, les élèves doivent émettre des hypothèses quant au 

thème et au contenu, et essayer d’établir le lien entre le titre et la référence ou le 

titre et les intertitres.  

Il est ensuite possible de leur demander de formules des hypothèses pour chacun 

des passages en se basant sur l’intertitre. Travaillez chaque passage séparément au 

début, avant de faire le lien entre les idées à la fin. Vous pouvez répartir les 

passages sur les groupes et demander à chaque groupe d’en relever l’idée 

principale.  
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Activité 2 – les inférences et la situation d’énonciation 

Comme au cycle 1, les inférences doivent aussi être travaillées progressivement, et 

en ciblant des objectifs spécifiques. Chaque fiche de travail ciblera donc un seul 

objectif. 

De même que toutes les activités précédentes, deux des compétences les plus 

importantes à développer sont la recherche de mots-clés pour assurer une 

compréhension fine et la capacité à émettre des hypothèses durant la lecture.  

Les activités pour travailler les inférences sont nombreuses et toutes accessibles 

sur internet, à vous de choisir ce qui convient le plus à la culture de vos élèves et 

aux thèmes abordés en classe.  

Pour travailler les composantes de la situation d’énonciation dans un récit ou une 

courte histoire, une des stratégies les plus intéressantes est de stimuler 

l’imagination des apprenants. Il est possible par exemple de leur lire un court 

passage  et de leur demander de  dessiner ce qu’ils ont imaginé (choisissez un 

passage court et ciblant un seul des éléments de l’énonciation : les personnages, le 

lieu, le temps, etc.).  

À chaque fois, laissez-les montrer et comparer leurs dessins. Distribuez-leur le texte 

après, il est possible ici de comparer ce qu’ils ont compris lors de l’écoute à ce qu’ils 

lisent maintenant.  
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Vous pouvez accéder au dossier complet de la « chasse aux indices » sur le site 

suivant :  

http://www.zaubette.fr/lecture-d-inferences-ce1-a2759809  

 

 

 

 

 

 

 

  

 

http://www.zaubette.fr/lecture-d-inferences-ce1-a2759809
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Application utile : 

1- StoryPlay’r 

Disponible sur Android et iOS, la plateforme numérique propose de 
nombreuses histoires pour donner envie aux enfants de lire : 

• Triées par âge : à partir de 3 ans, 5 ans ou 7 ans, 

• Triées par mot-clé : par exemple "dragon", "fée" ou encore 
"animaux de la forêt". 

Le choix est très vaste ! Rien que pour le mot-clé "dragon", 9 histoires 
sont apparues dans les résultats de recherche ! 

Afin d'aider l'enfant et le parent dans le choix de l'histoire, plusieurs informations sont données : 

• La durée moyenne de lecture, 

• Le nombre de pages, 

• La présence ou non d'une voix audio (est-ce que l'histoire peut être lue ou aussi écoutée 
?), 

• Un résumé court. 

Les histoires présentes sur l'application ont toutes été numérisées, ce qui ne pose pas de 
problème la plupart du temps, mais le texte peut parfois apparaître assez petit, rendant la lecture 
compliquée. 

Un mode hors connexion est proposé pour retrouver toutes ses histoires préférées pendant un 
long trajet en voiture par exemple ! Il suffit simplement de les télécharger avant de partir. 

Le petit plus : l'application propose d'enregistrer sa voix sur un livre de sa bibliothèque par 
exemple ! 

 

AppStore : https://apps.apple.com/us/developer/storyplayr/id680471788  

PlayStore: https://play.google.com/store/apps/developer?id=storyplayr  

 

 

 

 

https://apps.apple.com/us/developer/storyplayr/id680471788
https://play.google.com/store/apps/developer?id=storyplayr
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Réflexion  

Remédier à cette difficulté améliore la compréhension des écrits en général, mais 

impacte aussi l’ensemble de la discipline. En effet, les difficultés en compréhension 

des écrits  affectent le rapport de l’apprenant avec la langue et constituent des 

obstacles pour l’acquisition de vocabulaire ainsi que pour la production orale. Une 

fois ces difficultés surmontées, l’enseignant pourra remarquer une nette 

amélioration globale du niveau de l’élève dans les différents domaines de la langue, 

ainsi que dans les disciplines non-linguistiques (sciences et mathématiques). Les 

enseignants de ces disciplines pourront constater une aisance au niveau de la 

compréhension des consignes et des courts textes scientifiques, ainsi que dans 

l’exécution.   

Références 

https://eduscol.education.fr/154/francais-cycle-2-lecture-et-comprehension-

de-l-ecrit  

https://www.reseau-canope.fr/agence-des-usages/des-logiciels-pour-remedier-

aux-difficultes-de-comprehension-de-textes-chez-les-enfants.html  

https://matheo.uliege.be/bitstream/2268.2/4610/5/s151774BARON2018.pdf  

 

 

  

 

 

 

https://eduscol.education.fr/154/francais-cycle-2-lecture-et-comprehension-de-l-ecrit
https://eduscol.education.fr/154/francais-cycle-2-lecture-et-comprehension-de-l-ecrit
https://www.reseau-canope.fr/agence-des-usages/des-logiciels-pour-remedier-aux-difficultes-de-comprehension-de-textes-chez-les-enfants.html
https://www.reseau-canope.fr/agence-des-usages/des-logiciels-pour-remedier-aux-difficultes-de-comprehension-de-textes-chez-les-enfants.html
https://matheo.uliege.be/bitstream/2268.2/4610/5/s151774BARON2018.pdf
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Ressources supplémentaires 
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Les fiches des inférences : https://www.france-education-

international.fr/diplome/delf-prim/exemples-sujets-a1?langue=fr  

 

 

https://www.france-education-international.fr/diplome/delf-prim/exemples-sujets-a1?langue=fr
https://www.france-education-international.fr/diplome/delf-prim/exemples-sujets-a1?langue=fr
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Le vocabulaire 

                    

Indicateurs 

Difficulté à : 

- identifier des mots fréquents et des 

mots irréguliers. 

- distinguer, grâce au contexte les 

différents sens d'un mot (polysémie), 

les homonymes, les mots de sens 

proche ou contraire (parasynonymie 

ou antonymie). 

- distinguer sens propre et sens figuré. 

Attentes 

À la fin de cette rubrique, les élèves du 

deuxième cycle seront capables de lire et 

comprendre des textes de types et genres 

différents en faisant des liens entre les 

groupes de sens et sans être freinés par des 

lacunes au niveau du vocabulaire. 

Ressources d’apprentissage 

a- Ressources en papier : 

- Livres scolaires 

-  Fiches pédagogiques 

b- Ressources visuelles : 

 - Cartes lexicales 

- Photos 

c- Ressources auditives : 

- CD 

- Documents sonores 

- Chansons 

d- Ressources électroniques : 

-Ordinateurs 

-sites électroniques 

e- Ressources supplémentaires : 

Matériel de la classe comme: 

-L’affichage 

-La bibliothèque mobile 

Méthodes et stratégies d’enseignement : 

Selon les besoins et le niveau ciblé, 

l’enseignant devra varier ses stratégies de 

travail en classe. Pour surmonter les 

difficultés d’exploitation de texte, les 

méthodes et stratégies les plus efficaces 

seront :  

1- la méthode Montessori  

2- l’enseignement par les pairs    

3- l’enseignement par le jeu. 
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Identification des mots fréquents et des mots irréguliers 

Démarche : 

 Avant de commencer  

Pour l’élève, la connaissance des mots est nécessaire pour accéder au sens, pour 

structurer sa pensée, et s’exprimer. Un déficit de l’identification des mots 

fréquents et des mots irréguliers  ne permet pas de rentrer efficacement dans les 

apprentissages, tout au long de la scolarité. Que remarque-t-on de manière 

générale chez nos élèves aujourd’hui (et d’hier) ? Un problème au niveau du 

repérage des informations. Nous avons d’ailleurs été surprises, à la lecture de nos 

projets d’école, de l’importance de ce constat : en effet, le développement de la 

mémorisation des informations importantes est un des axes prioritaires dans nos 

écoles.  

A travers nos lectures et nos recherches nous nous sommes beaucoup 

questionnées à ce sujet. Pourquoi ce problème épineux ? Que représente le 

repérage des informations ? On a pu repérer des facteurs liés à l’enseignement et 

donc à la motivation scolaire. Donc pour améliorer l’efficacité de l’identification des 

mots fréquents et irréguliers, il faut que l’enseignant s’appuie sur une 

méthodologie spécifique. 

Repérer les difficultés chez les apprenants 

Nous allons proposer dans ce qui suit des stratégies de diagnostic et d’intervention 

ainsi que des activités permettant de remédier à cette difficulté en prenant en 

compte les trois niveaux. Repérer les difficultés chez les apprenants. Il est 

important de savoir que le diagnostic de cette difficulté peut se faire de différentes 

manières, et qu’il revient à chaque enseignant de faire le choix de ce qui convient 

le plus à sa classe, ou de s’inspirer de ces propositions pour réaliser son propre 

diagnostic. Le diagnostic ne se fait pas durant les deux premières semaines d’école. 

Les élèves doivent avoir dépassé le stress et les difficultés de la rentrée, s’être 

familiarisé avec leur salle de classe, leurs camarades, leur enseignant, et avoir passé 

assez de temps à l’école. 
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Thème retenu  

 

Depuis une trentaine d’années, les maitres lisent fréquemment – voire 

quotidiennement sous la forme de l’histoire de la fin de journée de classe, par 

exemple – des histoires de fiction à leurs très jeunes élèves et ce, le plus souvent à 

travers les lectures d’albums de littérature de jeunesse que chaque classe propose.6 

Pour cela, nous avons choisi de trouver des solutions à la difficulté déjà mentionnée 

en abordant la narration. Le module imposé aux élèves a pour objectif de les 

amener à devenir des auditeurs actifs, c'est-à-dire à construire spontanément des 

compétences d'anticipation, à se construire un horizon d'attente face à chaque 

texte.  

 

 

 

 

 

 

 
6 Véronique Boiron. La compréhension du récit de fiction en petite section : développement, apprentissage et 
perspectives didactiques. Dans Le français aujourd'hui 2012/4 (n°179), pages 67  
 
 

https://www.cairn.info/revue-le-francais-aujourd-hui.htm
https://www.cairn.info/revue-le-francais-aujourd-hui-2012-4.htm
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Niveaux 1, 2 et 3 

Le diagnostic ci-dessous peut être adapté aux trois niveaux puisque nous 

retenons le même thème. 

- Un premier repérage se fait en posant des questions à l’oral après la lecture 

silencieuse d’un texte.  

L’enseignant veille à prendre note des réactions et réponses de ces élèves pour 

pouvoir déterminer les difficultés rencontrées.              Exemple d’histoire racontée 

+ questions : 

Les questions : 

- Qui est le personnage principal de l’histoire ? 

- Quels sont les mots les plus fréquents utilisés dans le texte ? 

- Relevez les mots invariables, qui ne changent pas. 

 

Texte du niveau 1 
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Texte du niveau 2 
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Texte du niveau 3 
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Propositions d’activités propres aux trois niveaux 

 

Après le test diagnostic, l’enseignant va différencier les activités/supports selon les 

résultats et objectifs ciblés. 

Niveau 1,2 et 3 

Les activités ci-dessous peuvent être adapter aux trois niveaux pour faciliter le 

repérage et l’apprentissage des mots invariables. 

Activité 1 

Une mémoire d’éléphant ! 

Mots invariables de 2 ou 3 syllabes : Proposition de 2 jeux 

Jeu 1  

 

L’enseignant prépare des étiquettes qui contiennent des syllabes des mots 

invariables. Il les place à l’envers au centre de la table. Il demande à chaque 

étudiant à son tour de tirer une étiquette qu’il doit poser soit sur son tapis ou sur 

le tapis d’un autre élève. 

Le but est de reconstituer un mot invariable de 2 ou 3 syllabes. 
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Quand un mot est formé, il faut placer le cache par dessus.                                                     

L’élève épelle ou écrit le mot. Les autres vérifient, si c’est juste il gagne 1 jeton. 

 

Jeu 2 

 

L’enseignant propose à ses élèves ( chacun  un tapis silhouette retourné ou des 

cartes silhouettes formant la pioche) .                                                               Il peut 

aussi imaginer un défi classe entière par groupe ou collectivement en rituel.                                                                                                                 

Il demande de l’un de ses élèves de tirer une petite carte silhouette , lire le mot et 

il demande à l’autre élève ou aux autres  élèves  de l’épeler ou de l’écrire  .  

Si c’est juste , il faut retourner son tapis et entourer le mot sur la grande silhouette  

. Les cartes tirées sont placées sous la pioche . 
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Activité 2 

La roue des mots difficiles 

 

Créer une image mentale d’un mot est un excellent moyen pour se souvenir de son 

orthographe car le cerveau adore les images. De là est née l’idée de cette roue 

colorée pour retenir ces mots difficiles en s’amusant. 

C’est un outil efficace pour mémoriser l’orthographe des mots invariables. 

L’enseignant peut se servir du mouvement et de couleurs pour permettre aux 
enfants de retenir la terminaison des mots invariables. Il suffit de tourner une roue 
centrale pour faire correspondre la dernière lettre avec la couleur du mot. 
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Souven_ 

Derrièr_ 

Bientô_ 

Combie_ 

Aujourd’hui_ 

L’utilisation de la roue est intégrée dans un véritable programme d’exercices 
organisés en 8 ateliers avec des étapes progressives pendant lesquelles l’enfant va 
mémoriser 7 par 7 les mots invariables. 

La démarche de chaque atelier s’articule autour de 3 étapes d’apprentissage : 

1) Je vois : je lis la règle 

2) Je fais à 4 mains (à réaliser avec un adulte (enseignant ou parents)) 

3) Je fais seul : des exercices en autonomie 

En quelques jours, ils sont ainsi tous acquis ! 

Pour couronner les efforts, le livret se termine par un jeu de l’oie où parents et 
enfants consolideront leurs connaissances en s’amusant. Ceci est l’occasion de 
partager une expérience utile dans la bonne humeur.     Idéal pour resserrer les 

liens et renforcer la confiance.  
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▪   
 
« La roue des mots difficiles » est disponible sur : 

▪                                             Amazon.fr 
▪                                             Fnac.com 
▪                                             Decitre.fr 

 

 

 

 

 

 

 

http://amzn.to/2fsnIUj
https://clic.reussissonsensemble.fr/click.asp?ref=745362&site=14485&type=text&tnb=3&diurl=https%3A%2F%2Feultech.fnac.com%2Fdynclick%2Ffnac%2F%3Feseg-name%3DaffilieID%26eseg-item%3D%24ref%24%26eaf-publisher%3DAFFILINET%26eaf-name%3DGenerateur_liens%26eaf-creative%3D%24affmt%24%26eaf-creativetype%3D%24affmn%24%26eurl%3Dhttps%253A%252F%252Flivre.fnac.com%252Fa8071063%252FAnne-Marie-Gaignard-Hugo-et-les-rois-La-roue-des-mots-difficiles%253FOrigin%253Daffilinet%2524ref%2524
https://www.decitre.fr/livres/la-roue-des-mots-difficiles-9782321007029.html?utm_source=affilae&utm_medium=affiliation&utm_campaign=papa-positive#ae337
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Réflexion :  

Les difficultés au niveau du vocabulaire affectent le progrès des élèves dans tous 

les domaines de la langue sans exception, et s’étendent même aux DNL. En effet, 

les lacunes au niveau de l’acquisition/la compréhension du vocabulaire constituent 

même une barrière par rapport au déchiffrage et à la lecture. Si l’élève ne 

comprend pas les mots qu’il lit, il se trouve perturbé, des difficultés apparaissent 

ainsi au niveau de la fluidité et de l’exploitation du texte. Parallèlement, suite à la 

démarché détaillée ci-haut, la progression de l’élève sera remarquable et ne se 

limitera pas à la langue française. Même la représentation de la langue pour lui sera 

plus positive, cette dernière ne constituant plus pour lui un obstacle dans les 

disciplines non linguistiques non plus.  

Références :  

https://eduscol.education.fr/184/enseigner-le-vocabulaire  

https://eduscol.education.fr/255/lexique-et-culture 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://eduscol.education.fr/184/enseigner-le-vocabulaire
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Ressources et activités supplémentaires 
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P a g e  |  273 sur 386 
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Des activités parallèles propres aux 3 niveaux 

 Nous avons également mené beaucoup d’activités parallèles sur le même thème 

de façon à ne pas perdre le fil de ce que nous étudiions. Ces activités sont variées 

et parfois même sont venues enrichir notre séquence de manière fortuite : 

 - Lectures offertes quotidiennes  

 

 

Livres proposés:  

 

 

Des vidéos : 

https://www.youtube.com/watch?v=PAMyI4a_NNw 

https://www.youtube.com/watch?v=KTL45qKViDE 

https://www.youtube.com/watch?v=9WIW2sYaFMg 

https://www.youtube.com/watch?v=PAMyI4a_NNw
https://www.youtube.com/watch?v=KTL45qKViDE
https://www.youtube.com/watch?v=9WIW2sYaFMg
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Applications utiles: 

Les logiciels les plus connus concernant la remédiation en lecture : 

"Moi… je sais lire",  

"1000mots",  

"Lectra mini",  

"Aspimots" ou "ELSA".  

 

Applications pour portables : 

1- L’application Max et Lili  

L'enfant crée un profil où il incarne Max, Lili, Pluche ou Pompom. Il peut ensuite jouer à 8 jeux, 

certains en lien avec des exercices de français et d'autres faisant plutôt travailler la mémoire : 

1. Jeu des différences, 

2. Jeu des scénarios : on remet dans l'ordre les images de la 

bande dessinée, 

3. Jeu de bulles : il s'agit de reconstruire des phrases que 

disent les personnages à l'aide de mots découpés (très 

utile pour acquérir une meilleure grammaire), 

4. Jeu de paires, 

5. Grille mystère : il faut découvrir des lettres en 

noircissant des cases à l'aide d'indications (idéal pour un 

perfectionnement de l'orthographe et du vocabulaire), 

6. Cache-cache mots : il faut repérer les mots cachés dans une grille (pour améliorer son 

niveau de langue), 

7. Memory, 

8. Casse-tête : on relie des paires. 

AppStore : https://apps.apple.com/fr/developer/calligram/id945786964  

Playstore: https://play.google.com/store/apps/developer?id=Calligram  

 

https://apps.apple.com/fr/developer/calligram/id945786964
https://play.google.com/store/apps/developer?id=Calligram
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2- Déduction, pour comprendre le français 

Comme son nom l'indique, on va chercher ici à déduire le sens des mots. 

Avec Déduction, les enfants sont incités à travailler sur la signification des mots. 

Lire le français ne signifie pas exclusivement l'association des sonorités des lettres. 

Il faut bien évidemment comprendre ce qui est lu. 

Des paliers de difficultés croissantes font voir à l'enfant les progrès réalisés. 

Pour le travail sur la compréhension écrite, Déduction propose quatre niveaux de 

difficulté : du niveau 1 (phrases très simples) au niveau 4, les phrases se 

complexifient et les indices sont transmis dans de petits textes à pièges. 

L'enfant doit deviner un personnage à partir de ce texte. 

 

 

 

 

 

 

 

 

AppStore : https://apps.apple.com/fr/app/id1233986207  

 

 

 

 

https://apps.apple.com/fr/app/id1233986207
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Cette partie est consacrée aux difficultés que les élèves rencontrent au niveau de 

la production orale. Des démarches et activités sont proposées pour y remédier à 

différents niveaux : vocabulaire, expression. Le but est de maîtriser les actes de 

parole.  
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Les difficultés dans le domaine de la 

production écrite 

  

La rédaction de manière correcte et 

compréhensible 

 

Une mémoire active 

 

La graphomotricité 
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La rédaction de manière correcte et compréhensible 

Indicateurs 

Difficulté à : 

- copier un texte intégralement 

et sans erreur.  

- produire en investissant ses 

acquis grammaticaux, 

orthographiques et lexicaux. 

- écrire correctement les mots 

connus et les phrases  en 

respectant les règles 

d’orthographe lexicale et de 

morphosyntaxe.  

.Résultats d’apprentissage 

À la fin de cette leçon, les élèves du 

cycle 2 seront capables d’exprimer 

leurs idées à l’écrit en réinvestissant 

leurs acquis en connaissances de la 

langue pour éviter toute erreur.  

Ressources d’apprentissage 

a- Ressources en papier : 

- Livres scolaires 

-  Fiches pédagogiques 

b- Ressources visuelles : 

 - Cartes lexicales 

- Photos 

c- Ressources auditives : 

- CD 

- Documents sonores 

- Chansons 

d- Ressources électroniques : 

-Ordinateurs 

-Sites électroniques 

-Applications 

e- Ressources supplémentaires : 

Matériel de la classe comme: 

-L’affichage 

-La bibliothèque mobile 

Stratégies d’intervention  

1-L’enseignement par le numérique  

2-L’enseignement par le jeu  

3- La perspective actionnelle        

 



 

P a g e  |  283 sur 386 

 Démarche : 

 Avant de commencer  

Écrire un texte est une activité exigeante, ce qui est normal, puisque c’est une 

activité qui repose sur plusieurs apprentissages et qui est bien différente de la 

production orale. Ce qui explique, en partie, pourquoi apprendre la langue écrite 

peut parfois sembler aussi éprouvant que d’apprendre à parler une langue 

étrangère!7 

 Que remarque-t-on de manière générale chez nos élèves aujourd’hui (et d’hier) ? 

Un problème au niveau de l’écriture d’un texte sans erreurs, en investissant ses 

acquis grammaticaux, orthographiques et lexicaux et L’écriture correcte des mots 

connus (en respectant les principales règles   de l'orthographe d'usage) et les 

phrases (en respectant les règles d'accord dans le groupe du nom ainsi que 

l'orthographe des marque de la terminaison des verbes). 

Nous avons d’ailleurs été surprises, à la lecture de nos projets d’école, de 

l’importance de ce constat : en effet, le développement de la mémorisation des 

informations importantes est un des axes prioritaires dans nos écoles.  

A travers nos lectures et nos recherches nous nous sommes beaucoup 

questionnées à ce sujet. Pourquoi ces problèmes épineux ? Que représente 

l’écriture sans fautes ? On a pu repérer des facteurs liés à l’enseignement et donc 

à la motivation scolaire. Donc pour améliorer l’efficacité de l’identification des mots 

fréquents et irréguliers, il faut que l’enseignant s’appuie sur une méthodologie 

spécifique. 

Repérer les difficultés chez les apprenants 

Nous allons proposer dans ce qui suit des stratégies de diagnostic et d’intervention 

ainsi que des activités permettant de remédier à cette difficulté en prenant en 

compte les trois niveaux. Repérer les difficultés chez les apprenants . Il est 

important de savoir que le diagnostic de cette difficulté peut se faire de différentes 

manières, et qu’il revient à chaque enseignant de faire le choix de ce qui convient 

le plus à sa classe, ou de s’inspirer de ces propositions pour réaliser son propre 

diagnostic. Le diagnostic ne se fait pas durant les deux premières semaines d’école. 
 

7 Informations disponibles sur le site suivant: https://www.uqac.ca/departements/ens-pre-
pri/documents/ecrire_sans_faute.pdf 
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Les élèves doivent avoir dépassé le stress et les difficultés de la rentrée, s’être 

familiarisé avec leur salle de classe, leurs camarades, leur enseignant, et avoir passé 

assez de temps à l’école. 

Niveaux 1, 2 et 3 

Le diagnostic ci-dessous peut être adapter aux trois niveaux puisque nous 

retenons le même thème. 

- Un premier repérage se fait en demandant aux élèves de rédiger une phrase sur 

chaque image séquentielle.  

- On peut les aider à travers un tableau de vocabulaire. 

- L’enseignant veille à prendre note des réactions et réponses de ses élèves pour 

pouvoir déterminer les difficultés rencontrées.               

Exemples 

Fiche du niveau 1 
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Fiche du niveau 2 

 

Fiche du niveau 3 
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Propositions d’activités propres aux trois niveaux 

Après le test diagnostic, l’enseignant va différencier les activités/supports selon les 

résultats et objectifs ciblés. 

Niveau 1,2 et 3 

Les activités ci-dessous peuvent être adapter aux trois niveaux pour faciliter le 

repérage et l’apprentissage des mots invariables. 

Activité 1 

Le rôle de lectrice et de guide 

 

Le rôle de lectrice consiste à délaisser le « crayon rouge » de l’évaluateur qui utilise 
une grille critériée pour adopter le point de vue du lecteur en se demandant si le 
texte pourrait plaire au destinataire. 

Le rôle de guide consiste à discuter avec l’enfant pour comprendre son 
raisonnement. Il permet à l’enseignante d’apporter à chaque enfant un soutien 
adapté à ses besoins tout en respectant ses intentions artistiques. 

Exemple  

Imaginons le début de texte suivant : 
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Il marchait dans la rue et avait l’air perdu. Et il changea de trottoir quand qu’il vu 
un homme plus loin. ll faisait un peu peur il pleurait et était sale ses vêtements 
étaient aussi troués. Il ne voulait pas qu’il le voit. 

L’enseignante évaluatrice pourrait souligner les erreurs de ponctuation, soulever 
qu’on ne connaît pas le référent des pronoms « il » et que l’élève a oublié d’écrire 
la situation initiale. 

L’enseignante lectrice pourrait apprécier le suspense créé au début de ce texte et 
qui donne envie de découvrir le mystérieux personnage. 

Elle pourrait alors devenir co-autrice et réécrire le passage avec l’enfant. Cela lui 
permettrait d’aborder à la fois des questions de ponctuation et de cohérence 
comme celle des moyens de reprises de l’information (pronoms, synonymes, etc.). 
Elle pourrait ensuite poursuivre l’écriture avec l’élève (donner des idées, 
reformuler de manière plus littéraire, etc.) et profiter de cette occasion pour 
discuter des moyens littéraires de prolonger le suspense et des éventuelles 
questions d’orthographe, pour le soutenir dans l’écriture de phrases complexes, 
etc. 

Tout au long de cet exercice, elle adopterait également le rôle de guide, pour 
s’assurer de comprendre les erreurs et les maladresses de l’élève afin d’adapter 
son soutien à ses besoins : relèvent-elles d’une méconnaissance des règles? 
Découlent-elles d’une difficulté à les utiliser en situation d’écriture? Ou encore 
l’élève éprouve-t-il de la difficulté à adopter le point de vue du lecteur? 
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Activité 2 

Ecriture et lecture, l'avers et le revers de la même médaille 

 

 

Pour permettre aux élèves de copier vraiment, c'est-à-dire en comprenant et en 
mémorisant, la priorité est de reconnecter écriture et lecture. Pour ce faire, il faut 
faire trois choses : 

1. comprendre vraiment avant d'écrire 
2. analyser et mémoriser 
3. écrire à voix haute 

Avant d'écrire, il faut d'abord que l’enseignant vérifie bien que la phrase est 
comprise et que l'élève s'est construit une image mentale de la situation. Pour cela, 
L’enseignant pousse son élève à faire reformuler la phrase avant de permettre de 
prendre le crayon. Cette étape peut être vécue à différents niveaux de classe. 

Il peut copier la phrase  au tableau en posant des questions.« Le pirate a une 
épée ». 

- Voici une phrase à copier sur vos cahiers. Qui peut me la lire à voix haute ? 

- Le pirate a une épée. 

- De qui s'agit-il ? 

- Il s'agit d'un pirate. 

- Qu'a-t-il ? 

- Il a une épée. 

- A votre avis, pour quoi faire ? 

- Pour se battre, pour attaquer des navires, pour faire peur... 
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Activités en rapport avec la terminaison des verbes 

 

La conjugaison consiste à écrire correctement un verbe, en fonction de son sujet et 
du temps de la phrase. L’apprentissage de la conjugaison est donc indispensable 
pour écrire sans faute. Cependant c’est un apprentissage long et complexe compte 
tenu du grand nombre de terminaisons des verbes et des nombreuses exceptions. 
Actuellement, les programmes préconisent une progression des verbes  en fonction 
de leurs occurrences : apprendre en premier les verbes les plus fréquents, c’est-à-
dire une dizaine de verbes complètement irréguliers et les verbes du 1er groupe, à 
tous les temps. Puis étudier les verbes du 2ème, 3ème groupe et des exceptions.8 

 

Activité 3 

Faciliter la conjugaison grâce aux images mentales 

Pour que l’enfant puisse utiliser les images mentales de conjugaison ci-après, il faut 
d’abord que l’enseignant s’assure qu’il sait déjà :  

-Identifier un verbe 

-Savoir au moins distinguer un verbe d’action, d’un nom et d’un déterminant dans 
de courtes phrases ; les verbes d’état (être, paraitre, sembler…) pourront être 
abordés dans un second temps. 

 

 

 
8 Informations disponibles sur le site suivant: https://pedagogies-actives.fr/la-conjugaison-en-images-mentales/ 
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Si cette acquisition est encore fragile, l’enseignant peut faire une présentation du 
verbe,  qui met l’enfant en action, pour qu’il s’imprègne physiquement du sens du 
verbe d’action. 

L’enseignant entraine son élève à prendre conscience qu’un verbe change de 
terminaisons (= s’accorde) en fonction du pronom personnel et du temps. Il peut 
consolider par l’observation : prendre une phrase et l’écrire à différents temps.  

Exemple : Tu manges une pomme. Tu mangeais une pomme. Tu mangeras une 
pomme. Nous mangeons une pomme. Nous mangions une pomme.  Nous 
mangerons une pomme. Vous mangez une pomme. Ils mangent une pomme. Il 
s’agit de manger une pomme. Faire remarquer les différentes formes que peut 
prendre le verbe et identifier que seule la terminaison varie. 

 

 
Il travaille avec son élève pour qu’il soit capable de : 

-Identifier l’infinitif d’un verbe (par exemple, en se posant la question « Il s’agit de 
quoi faire ? Il s’agit de… marcher, sentir. ») 

-Distinguer un verbe conjugué d’un verbe à l’infinitif (indispensable pour identifier 
si le verbe est en -er ou non, ce qui sera nécessaire pour choisir la bonne 
terminaison) 

-Reconnaitre le temps d’une phrase : « est-ce qu’elle est au passé, au présent, au 
futur ? », par exemple, par des petites questions à l’oral. On peut s’aider d’une frise 
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du temps. Cette étape doit être bien assimilée pour éviter les confusions 
ultérieures quand on rajoute la complexité des terminaisons. 

-Distinguer la signification des pronoms personnels sujet (je, tu, il/elle, nous, vous, 
ils/elles), de l’identification du sujet du verbe et du pronom personnel par lequel il 
peut être remplacé. 
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Activité 4  

Le Robert Correcteur  

 
 

Ce logiciel doit son succès à son interface moderne et épurée, ainsi qu’à son 
utilisation très simple.                                                                                                             Avec 
Le Robert Correcteur, l’élève peut corriger avec précision les fautes d’orthographe, 
et même les erreurs de ponctuation. 
De plus, cette solution permet à l’élève de créer des raccourcis clavier et s’intègre 
dans les outils de publication assistée par ordinateur.                                                              
Avec Le Robert Correcteur, l’élève peut accéder  aussi à 8 dictionnaires (définitions, 
synonymes, citations, etc.) et à 6 guides linguistiques (orthographe, grammaire, 
lexique, etc.). 
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Exercices propres à la remédiation de la difficulté du premier niveau 
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P a g e  |  296 sur 386 

 

Exercices propres à la remédiation de la difficulté du deuxième niveau 
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Exercices propres à la remédiation de la difficulté du troisième niveau 
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Des activités parallèles propres aux 3 niveaux 

 Nous avons également mené beaucoup d’activités parallèles sur le même thème 

de façon à ne pas perdre le fil de ce que nous étudiions. Ces activités sont variées 

et parfois même sont venues enrichir notre séquence de manière fortuite : 

 - Lectures offertes quotidiennes  

 

 

 

Livres proposés:  

 

 

Des vidéos : 

https://www.youtube.com/watch?v=PAMyI4a_NNw 

https://www.youtube.com/watch?v=KTL45qKViDE 

https://www.youtube.com/watch?v=9WIW2sYaFMg 

 

https://www.youtube.com/watch?v=PAMyI4a_NNw
https://www.youtube.com/watch?v=KTL45qKViDE
https://www.youtube.com/watch?v=9WIW2sYaFMg
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Réflexion  

Le réinvestissement des acquis dans les différents domaines est assez compliqué, 

et fait appel à plusieurs mémoires, dont la mémoire de travail. Il sous-entend que 

ces différents objectifs (lexicaux, grammaticaux, syntaxiques) sont acquis ou du 

moins en voie d’acquisition. Ce domaine ne peut donc être travaillé qu’en 

complémentarité avec tous les autres domaines de la langue.  

 

Références 

https://www.charivarialecole.fr/archives/520 

https://www.taalecole.ca/strategies-pour-aider-les-eleves-qui-eprouvent-des-

difficultes-en-ecriture/  

https://dumas.ccsd.cnrs.fr/dumas-01537568/document  

http://www.circ-ien-thann.ac-strasbourg.fr/ien/wp-

content/uploads/2017/11/B1.E5.-Ouzoulias-faire-%C3%A9crire-au-cycle-2-pour-

pr%C3%A9venir-les-difficult%C3%A9s-dapprentissage-de-la-lecture.pdf  

 

 

 

 

 

 

https://www.charivarialecole.fr/archives/520
https://www.taalecole.ca/strategies-pour-aider-les-eleves-qui-eprouvent-des-difficultes-en-ecriture/
https://www.taalecole.ca/strategies-pour-aider-les-eleves-qui-eprouvent-des-difficultes-en-ecriture/
https://dumas.ccsd.cnrs.fr/dumas-01537568/document
http://www.circ-ien-thann.ac-strasbourg.fr/ien/wp-content/uploads/2017/11/B1.E5.-Ouzoulias-faire-%C3%A9crire-au-cycle-2-pour-pr%C3%A9venir-les-difficult%C3%A9s-dapprentissage-de-la-lecture.pdf
http://www.circ-ien-thann.ac-strasbourg.fr/ien/wp-content/uploads/2017/11/B1.E5.-Ouzoulias-faire-%C3%A9crire-au-cycle-2-pour-pr%C3%A9venir-les-difficult%C3%A9s-dapprentissage-de-la-lecture.pdf
http://www.circ-ien-thann.ac-strasbourg.fr/ien/wp-content/uploads/2017/11/B1.E5.-Ouzoulias-faire-%C3%A9crire-au-cycle-2-pour-pr%C3%A9venir-les-difficult%C3%A9s-dapprentissage-de-la-lecture.pdf
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La mémoire active  

Indicateur 
La difficulté est au niveau du 
réinvestissement de tous les acquis pour 
produire les écrits demandés, la mémoire de 
travail est faible pour se rappeler et utiliser 
toutes les habiletés nécessaires : 
l’expression d’idées et les connaissances, la 
relecture, la révision. 
 
Attentes:  

À l’issue des démarches proposées, l’élève 

sera capable selon son niveau de produire 

les rédactions demandées en réinvestissant 

ses connaissances linguistiques ainsi que ses 

compétences de révision, relecture, etc. .  

Ressources d’apprentissage  

a- Ressources en papier : 

- Livres scolaires 

-  Fiches pédagogiques 

- Albums  

- Images séquentielles 

- Gravures 

b- Ressources visuelles : 

 - Cartes lexicales 

- Photos ou illustrations 

c- Ressources auditives : 

- Consignes enregistrées 

d- Ressources numériques : 

- Sites et applications éducatives 

- Vidéos sur YouTube 

e- Ressources supplémentaires : 

- Le coin BCD en classe 

- Affichage en classe   

Méthodes et stratégies d’enseignement : 

Selon les besoins et le niveau ciblé, 

l’enseignant devra varier ses stratégies de 

travail en classe. Pour surmonter les 

difficultés d’exploitation de texte, les 

méthodes et stratégies les plus efficaces 

seront :  

1- le remue-méninges,  

2- l’enseignement par les pairs,   

3-  les travaux de groupe,  

4- l’enseignement par le jeu, 

5- l’enseignement avec le numérique.  
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Démarche : 

 Avant de commencer  

La mémoire de travail est fortement impliquée dans les apprentissages scolaires 

chez l’enfant, plus particulièrement dans la lecture et la compréhension de textes, 

dans la production d’écrits et dans la résolution d’opérations.9 

Que remarque-t-on de manière générale chez nos élèves aujourd’hui (et d’hier) ? 

Une mémoire de travail faible pour se rappeler et utiliser toutes la habiletés 

nécessaires :  l’expression d’idées, les connaissances, la relecture, la révision… 

Nous avons d’ailleurs été surprises, à la lecture de nos projets d’école, de 

l’importance de ce constat : en effet, le développement de la mémorisation des 

informations importantes est un des axes prioritaires dans nos écoles.  

A travers nos lectures et nos recherches nous nous sommes beaucoup 

questionnées à ce sujet. Pourquoi ces problèmes épineux ? Que représente 

l’écriture sans fautes ? On a pu repérer des facteurs liés à l’enseignement et donc 

à la motivation scolaire. Donc pour améliorer l’efficacité de l’identification des mots 

fréquents et irréguliers, il faut que l’enseignant s’appuie sur une méthodologie 

spécifique. 

Repérer les difficultés chez les apprenants 

Nous allons proposer dans ce qui suit des stratégies de diagnostic et d’intervention 

ainsi que des activités permettant de remédier à cette difficulté en prenant en 

compte les trois niveaux. Repérer les difficultés chez les apprenants . Il est 

important de savoir que le diagnostic de cette difficulté peut se faire de différentes 

manières, et qu’il revient à chaque enseignant de faire le choix de ce qui convient 

le plus à sa classe, ou de s’inspirer de ces propositions pour réaliser son propre 

diagnostic. Le diagnostic ne se fait pas durant les deux premières semaines d’école. 

Les élèves doivent avoir dépassé le stress et les difficultés de la rentrée, s’être 

familiarisé avec leur salle de classe, leurs camarades, leur enseignant, et avoir passé 

assez de temps à l’école. 

 

 
9 Informations disponibles sur le site suivant: https://tompousse.fr/bien-utiliser-la-memoire-de-travail-chez-les-
enfants/ 
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Niveaux 1, 2 et 3 

Le diagnostic ci-dessous peut être adapté aux trois niveaux puisque nous 

retenons le même thème. 

Objectif : A partir de contes faciles, bien connus des élèves, pour découvrir leur 

mémoire et son importance pour  la réutilisation des idées déjà traitées, ce test 

permet à l’enseignant d’évaluer le niveau de révision, de réécriture et de relecture 

de l’étudiant.  

 

Un premier repérage se fait en demandant aux élèves de résumer le  conte déjà 

travaillé. 

Conte du niveau 1 
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Conte du niveau 2 
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Conte du niveau 3 
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Propositions d’activités propres aux trois niveaux 

 

Après le test diagnostic, l’enseignant va différencier les activités/supports selon 

les résultats et objectifs ciblés. 

Niveau 1,2 et 3 

Les activités ci-dessous peuvent être adapter aux trois niveaux pour faciliter le 

repérage et l’apprentissage des mots invariables. 

 

Activité 1 

Les mots imposés 
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L’enseignant ou un camarade choisira cinq mots au hasard, dans un livre. L’élève 

rédigera un texte de cinq phrases au minimum qui contient ces cinq mots. Si c’est 

trop difficile, il se concentrera sur les trois mots qu’il comprend le mieux et il peut 

rédiger une seule phrase. On pourra demander aux enfants d’écrire un texte 

rigolo, qui les fera rire et fera rire les personnes à qui ils le liront. 

 

Activité 2 

La phrase élastique  

L’enseignant étire la phrase en remplaçant un mot par la définition du 

dictionnaire ou par une figure de style (paraphrase, métaphore, description).                                                                                                                   

Il peut proposer une phrase, tirée d’un livre ou d’une poésie étudiée. 

->La neige s’éclaire au loin, sinistrement. (extrait de Nuit de neige, Guy de 

Maupassant) 

Définition : L’eau congelée qui tombe des nuages en flocons blancs et légers 

s’éclaire au loin, sinistrement.  

Métaphore : Le matelas blanc et froid s’éclaire au loin, sinistrement.  

L’enseignant peut choisir une phrase du conte déjà raconté. 
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Activité 310 

Jouer avec les mots 

Les activités de cette deuxième partie visent à cultiver et libérer la pensée 

créative. L’intelligence grandit dans la joie et on arrête d’apprendre quand on 

arrête de s’amuser et que l’on n’a plus d’enthousiasme. Les jeux d’écriture de 

cette partie s’appuient sur des explorations inédites, des détournements du sens 

des mots et des défis amusants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
10 Les informations de cette activité sont disponibles sur le site suivant: https://apprendreaeduquer.fr/50-activites-
ludiques-pour-motiver-les-ecrivains-en-herbe-a-ecrire-jeux-de-mots-et-creativite-assures/ 
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Activité 411 

Ecrire à la manière de 

Les enfants vont s’essayer à différentes fonctions et formes d’écriture pour bien 

saisir l’intérêt du langage écrit, mais aussi éprouver le plaisir d’une bonne maîtrise 

de la langue.                                                                                                   En effet, 

écrire se déploie dans des situations diverses et variées.                                       

Écrire, cela peut être un petit mot pour prévenir qu’on est parti chercher le pain, 

la rédaction d’une liste de courses, une carte postale ou une lettre d’amour.                                                                                                                 

Écrire peut être aussi plus élaboré et représenter la base de certains métiers, 

comme les écrivains, les poètes ou les journalistes. Les activités de cette partie 

invitent les enfants à écrire comme un journaliste, comme un explorateur, comme 

un publicitaire ou encore comme un acteur récompensé. 

 

 

Exercices propres à la remédiation de la difficulté du premier niveau 

 
11 Les informations de cette activité sont disponibles sur le site suivant: https://apprendreaeduquer.fr/50-activites-
ludiques-pour-motiver-les-ecrivains-en-herbe-a-ecrire-jeux-de-mots-et-creativite-assures/ 
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Exercices propres à la remédiation de la difficulté du deuxième niveau 
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Exercices propres à la remédiation de la difficulté du troisième niveau 
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Des activités parallèles propres aux 3 niveaux 

 Nous avons également mené beaucoup d’activités parallèles sur le même thème 

de façon à ne pas perdre le fil de ce que nous étudiions. Ces activités sont variées 

et parfois même sont venues enrichir notre séquence de manière fortuite : 

 - Lectures offertes quotidiennes  

 

 

 

Livres proposés:  

 

 

Des vidéos : 

https://www.youtube.com/watch?v=PAMyI4a_NNw 

https://www.youtube.com/watch?v=KTL45qKViDE 

https://www.youtube.com/watch?v=9WIW2sYaFMg 

 

https://www.youtube.com/watch?v=PAMyI4a_NNw
https://www.youtube.com/watch?v=KTL45qKViDE
https://www.youtube.com/watch?v=9WIW2sYaFMg
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Réflexion  

En activant la mémoire de travail de l’élève, il apprend à chercher, retrouver, 

réinvestir, et cette compétence ne se limite ni à un domaine tel que la production 

écrite, ni à une seule discipline. Quand il réalise qu’il n’est pas difficile de réinvestir 

ses prérequis, il sera capable de le faire dans différente situations dans tous les 

domaines.  

 

Références 

https://www.charivarialecole.fr/archives/520 

https://www.taalecole.ca/strategies-pour-aider-les-eleves-qui-eprouvent-des-

difficultes-en-ecriture/  

https://dumas.ccsd.cnrs.fr/dumas-01537568/document  

http://www.circ-ien-thann.ac-strasbourg.fr/ien/wp-

content/uploads/2017/11/B1.E5.-Ouzoulias-faire-%C3%A9crire-au-cycle-2-pour-

pr%C3%A9venir-les-difficult%C3%A9s-dapprentissage-de-la-lecture.pdf  

 

 

 

 

 

 

 

 

Ressources supplémentaires 

https://www.charivarialecole.fr/archives/520
https://www.taalecole.ca/strategies-pour-aider-les-eleves-qui-eprouvent-des-difficultes-en-ecriture/
https://www.taalecole.ca/strategies-pour-aider-les-eleves-qui-eprouvent-des-difficultes-en-ecriture/
https://dumas.ccsd.cnrs.fr/dumas-01537568/document
http://www.circ-ien-thann.ac-strasbourg.fr/ien/wp-content/uploads/2017/11/B1.E5.-Ouzoulias-faire-%C3%A9crire-au-cycle-2-pour-pr%C3%A9venir-les-difficult%C3%A9s-dapprentissage-de-la-lecture.pdf
http://www.circ-ien-thann.ac-strasbourg.fr/ien/wp-content/uploads/2017/11/B1.E5.-Ouzoulias-faire-%C3%A9crire-au-cycle-2-pour-pr%C3%A9venir-les-difficult%C3%A9s-dapprentissage-de-la-lecture.pdf
http://www.circ-ien-thann.ac-strasbourg.fr/ien/wp-content/uploads/2017/11/B1.E5.-Ouzoulias-faire-%C3%A9crire-au-cycle-2-pour-pr%C3%A9venir-les-difficult%C3%A9s-dapprentissage-de-la-lecture.pdf
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Vous pouvez trouver des fiches supplémentaires sur les sites suivants:  

http://ekladata.com/hlR4rxoGbcCYza_C14m1mu1ypn4.jpg  

http://ekladata.com/xYzWsTlYU7lhGAZmHC2UzraIPYo.jpg  

https://fr.islcollective.com/preview/202001/b2/remettre-7-phrases-dans-

lordre-5-fiche-pedagogique_120655_1.jpg  

https://i.pinimg.com/736x/80/f7/40/80f7402d176b4371148df72b996d639b.jpg  

http://ekladata.com/hlR4rxoGbcCYza_C14m1mu1ypn4.jpg
http://ekladata.com/xYzWsTlYU7lhGAZmHC2UzraIPYo.jpg
https://fr.islcollective.com/preview/202001/b2/remettre-7-phrases-dans-lordre-5-fiche-pedagogique_120655_1.jpg
https://fr.islcollective.com/preview/202001/b2/remettre-7-phrases-dans-lordre-5-fiche-pedagogique_120655_1.jpg
https://i.pinimg.com/736x/80/f7/40/80f7402d176b4371148df72b996d639b.jpg
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La graphomotricité 

 

Indicateur 

Les élèves ont des difficultés : 

- au niveau de l’écriture lisible et de 

façon soignée. 

- à ponctuer et présenter sous la 

forme requise le texte produit. 

 

Attentes:  

A l’issue des démarches proposées, 

l’élève sera capable de maîtriser les 

gestes nécessaires pour une écriture 

cursive aisée, fluide et correcte. 

Ressources d’apprentissage  

a- Ressources en papier : 

-  Fiches pédagogiques 

- Fiches de graphisme 

b- Ressources visuelles : 

 - Cartes de lettres  

- Photos ou illustrations 

 

c- Ressources numériques : 

- Sites et applications éducatives 

- Logiciels d’accompagnement 

e- Ressources supplémentaires : 

- Affichage en classe   

Méthodes et stratégies 

d’enseignement :  

Selon les besoins et le niveau ciblé, 

l’enseignant devra varier ses 

stratégies de travail en classe. Pour 

surmonter les difficultés d’écriture, 

les méthodes et stratégies les plus 

efficaces seront :  

1- les activités multisensorielles,  

2- l’enseignement par le jeu,  

3- l’enseignement avec le numérique.  
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Démarche : 

Repérer les difficultés chez les apprenants 

Vous remarquerez que les pistes de travail proposées sont les mêmes qu’au cycle 

1, puisqu’en principe, cette difficulté ne devrait pas persister. Seuls les supports 

vont varier.  

La spécificité de cette difficulté est que le repérage et l’intervention sont assez 

limités. Au lieu de répartir la remédiation sur plusieurs niveaux, nous proposons 

plutôt une piste permettant un suivi de la progression dans le temps.  

Lorsque l’enseignant propose une activité écrite, il observe le travail des élèves de 
près et tente de déterminer l’élève qui présente des difficultés spécifiques : 

Difficulté Repérage 
L’écriture de l’élève est inadaptée aux 
lignes du cahier : écriture mal calibrée, 
caractères de taille non conformes 
(trop grand, trop petit…), écrit en 
dehors des lignes, interlignes non 
respectés, lettres manquantes, mots 
manquants… 

Réaliser un test diagnostic en 
proposant aux élèves de recopier des 
mots entre les lignes.  

                                        

L’écriture est normale en apparence, 
mais le temps pris pour écrire trop 
long et l’élève ne dépasse pas le stade 
de copie de la consigne du premier 
exercice, tandis que le reste de la classe 
a déjà changé d’activité. 

Demander aux élèves d’écrire des mots 
mais en limitant le temps proposé et 
repérer ceux qui ne terminent pas/sont 
très en retard par rapport aux autres.  

 

À noter que plus on intervient tard, plus l’enfant développe des stratégies pour 
imiter l’écriture, sans maîtriser le geste graphique. Le temps qu’il passe alors à 
écrire et l’énergie exigée peuvent l’empêcher de suivre correctement le 
déroulement du travail en classe. L’écriture devient pour lui une épreuve. Plus il 
avance dans sa scolarité, moins il a de chance d’être dépisté.   

Il est commun de penser que l’écriture s’améliore avec l’âge, ce qui est vrai. Mais 
ici on ne parle pas de qualité esthétique mais de dysfonctionnement dans le tracé 
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des lettres. Celles-ci peuvent être d’apparence « jolies » tout en n’étant pas 
correctement tracées.  

Propositions d’activités d’écriture 

Il est déconseillé d’envoyer toutes les activités supplémentaires en écriture à la 

maison. En effet, la durée de travail à la maison n’est pas limitée dans le temps, et 

il  se peut aussi que l’enfant soit brusqué dans le travail, ce qui affecte sa confiance 

en lui-même et donc son apprentissage de l’écriture.   

Heureusement, les travaux sont nombreux dans ce domaine, et un grand nombre 

d’activités est proposé aux enseignants intervenant auprès des élèves à ce niveau.  

Avant de commencer, nous vous conseillons de consulter le site 

https://classetice.fr/spip.php?article354&lang=fr et de télécharger des polices 

d’écriture pour Microsoft Office qui vous permettront de préparer aisément des 

fiches d’écriture.  

 

https://classetice.fr/spip.php?article354&lang=fr
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Activité 1  

Voici un jeu permettant de préparer une bonne posture à l’écriture, de 

développer la coordination oculomotrice, et de développer les compétences de 

repérage visuel et kinesthésique. 

Après avoir imprimé ou dessiné ces circuits, l’enseignant découpe un personnage 

(un petit monstre par exemple) qu’il demandera aux élèves de faire passer sur les 

lignes.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.bougetaplume.fr/circuits-miroir.php  

Le site vous propose aussi une vidéo intéressante sur ce jeu :  

https://youtu.be/CShoX2pCP0k  

 

 

https://www.bougetaplume.fr/circuits-miroir.php
https://youtu.be/CShoX2pCP0k
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Activité 2  

Il est possible de proposer à l’élève des lettres « mobiles » : ce sont des lettres en 

cursive apparemment détachées mais qui peuvent être mises en ordre pour écrire 

des mots. On peut demander aux élèves de former un mot et de le recopier.  

La « dictée muette » provenant de Montessori est aussi importante pour la 

progression dans le graphisme des lettres. Elle propose des images correspondant 

à un lexique adapté aux enfants. L’enfant devra écrire en soignant son écriture, 

surtout selon les sons spécifiques.   
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Activité 3 

Sur ce même site est proposé un jeu en ligne très utile : Il faut associer les lettres 

en cursive à leurs « alphas ».  Cela permet de faire le lien entre les différentes 

écritures rencontrées tout en jouant.  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

https://www.bougetaplume.fr/jeux-en-ligne.php  

 

Il faut ici rappeler que l’une des difficultés les plus importantes auxquelles font face 

les élèves en langue française lors de l’apprentissage de l’écriture est la présence 

de trois systèmes d’écriture graphiquement différents. En plus de l’apprentissage 

des caractères détachés et des caractères d’imprimerie, ils doivent maitriser 

l’écriture en cursive qui reste un défi pour grand nombre d’enfants n’ayant pas 

https://www.bougetaplume.fr/jeux-en-ligne.php
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développé les mécanismes nécessaires pour bien écrire. Cet apprentissage doit se 

faire impérativement dans les premiers cycles du parcours scolaire, et doit être 

régulier. Idéalement, un travail à la maison est aussi prévu, mais ce n’est 

malheureusement pas toujours possible dans ces circonstances.  

Les études soulignent qu’apprendre à écrire est une activité importante pour un 

jeune enfant : elle ne se réduit pas à la capacité de tracer quelques lettres. Pour 

écrire un mot, l’enfant doit non seulement maîtriser le tracé des lettres mais aussi 

respecter les règles et conventions de notre système, en comprendre le 

fonctionnement et surtout donner du sens à ce qu’il écrit. Il faut donc remédier  à 

toutes les difficultés encore repérées à ce niveau de l’apprentissage.  

 

Activité 4  

Voici une autre idée permettant de manière ludique d’approfondir la rééducation 

aux mécanismes principaux de l’écriture (les boucles et les piques).  

En jouant avec ces dés, l’élève maîtrise mieux l’écriture des lettres nécessitant ces 

mouvements, telles que –l ou autres.  

Le « jeu des dès » sur : https://www.bougetaplume.fr/jeu-de-des.php 

 

 

 

 

 

https://www.bougetaplume.fr/jeu-de-des.php
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Réflexion  

Il reste à noter que « faire écrire » les élèves uniquement dans le but d’apprendre 

« à bien écrire » retire à l’écriture sa dimension en tant qu’outil de communication 

et la limite au statut de dessin par rapport à beaucoup d’élèves. L’idéal serait de 

proposer aux élèves des situations « porteuses de sens » dans lesquelles l’élève 

s’entraine à l’écriture mais tout en réalisant son importance dans le les situations 

de communication.  

Nous rappelons enfin que comme pour l’ensemble des compétences travaillées, il 

est indispensable d’encourager les élèves de manière permanente, de les féliciter 

même pour les progrès les moins perceptibles, et de les encourager en leur 

donnant de petits conseils en passant durant les différentes activités langagières.  

 

Références 

https://eduscol.education.fr/122/graphisme-et-ecriture  

http://boutdegomme.fr/cahier-et-progression-ecriture-graphisme-cp  

 

 

 

 

 

 

 

https://eduscol.education.fr/122/graphisme-et-ecriture
http://boutdegomme.fr/cahier-et-progression-ecriture-graphisme-cp
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Exercices supplémentaires  
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Annexes 
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Proposition 1 : évaluations sommatives 

Nous vous proposons dans cette partie des évaluations pour déterminer 

l’acquisition des objectifs travaillés à travers ce guide.  

Niveau 1 

I- Production orale  

Exercice 1 : Réponds aux questions suivantes à l’oral.  

Comment tu t’appelles ? 

Où habites-tu ? 

Que fais-tu quand tu as du temps libre ? 

Comment viens-tu à l’école ? 

 

II- Compréhension de l’oral 

Exercice 1 : Entoure la phrase que tu entends. 

  

Range tes 

affaires. 

Corrige 

l’exercice. 

Ne frappe pas 

ton ami. 

Ne bavarde pas 

en classe. 

Reviens à ta 

place. 

Ferme la porte. 
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Exercice 2 :  

 (attention, la première partie de l’exercice correspond à un exemple détaillé du 

déroulement de l’activité) 
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III- Compréhension de l’écrit 

Exercice 1 : Lis le texte suivant 

Ce matin, Bilal va à l’école en vélo. Il porte son casque bleu et son gilet 

fluorescent. Dans son cartable, il a rangé ses livres, son cahier, et son petit-

déjeuner. Sur sa route, il rencontre Ahmad et Rouqaya qui vont à l’école à 

pied. Il leur fait signe de la main et continue son chemin en regardant bien 

droit devant lui. Heureusement, il arrive à l’école sans problèmes. 

Exercice2 :  
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IV- Production écrite 

Exercice 1 :  
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Exercice 2 :  
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Niveau 2 

I- Production orale  

Exercice 1 : Réponds aux questions suivantes à l’oral.  

 

II- Compréhension de l’oral 

Exercice 1 : Que dois-tu faire ? Écoute la consigne puis entoure l’image 

convenable. 

1.   
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2. 

  

 

Exercice 2 :  
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III- Compréhension de l’écrit 

Exercice 1 : Lis le passage suivant 

Cette année, Souraya a changé d’école. Maintenant, elle doit marcher pendant 

15 minutes avant d’atteindre le portail de l’école. Heureusement, son amie Jinine 

a rejoint la même classe qu’elle. Elles font le trajet ensemble et se racontent plein 

de choses avant de rejoindre leurs camarades. Souraya aime plusieurs matières, 

mais sa matière préférée, c’est les mathématiques. Son enseignante est très 

sympa et elle les aide à bien comprendre, même quand ils ont beaucoup de 

devoirs.  

Exercice 2:  
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IV- Production écrite 

Exercice:  

 

 



 

P a g e  |  357 sur 386 

 

Niveau 3 

I- Production orale  

Exercice 1 :  
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Exercice 2 :  
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II- Compréhension de l’oral 

 Exercice 1 
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Exercice 2 
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III- Compréhension de l’écrit 

Exercice 1 :  

 



 

P a g e  |  362 sur 386 
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Exercice 2: Lis le texte puis réponds aux questions 
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IV- Production écrite 

Exercice 1 

Qui est ton meilleur ami ? Présente ton meilleur ami : décris-le brièvement, puis 

explique pourquoi vous êtes proches et ce que vous faites d’habitude ensemble. 

 

……………………………………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………………………………… 
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Exercice 2 
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Proposition 2 : Dossier de suivi personnalisé de l’élève en difficulté 

Il est important de créer des dossiers de suivi individuel des élèves pour pouvoir 

évaluer l’efficacité des interventions au cours de l’année. Nous vous proposons 

dans ce qui suit un dossier qui peut être effectivement modifié selon vos besoins.  

Nom de l’élève   

Classe   

Enseignant   

Difficultés langagières Intervention Remarques concernant la 

progression 

   

   

   

   

   

   

Attitudes de l’élève par 

rapport  

 

à la matière   

 

 

à l’enseignant   

 

 

à ses camarades   
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Remarques générales 

(comportement, autres 

disciplines…)  

 

Commentaires après 

suivi auprès des parents 
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Proposition 3 : Que nous dit la neuroéducation par rapport à nos pratiques ? 

La neuroéducation ou les neurosciences de l’éducation est une discipline 

pédagogique assez récente née du rapprochement entre les neurosciences et les 

sciences de l’éducation. Elle permet surtout de mieux comprendre le 

fonctionnement du cerveau de l’enfant pour prévoir des pratiques plus adaptées 

qui tiennent compte de ces informations et permettent de fournir un apprentissage 

de qualité.  
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Concrètement, cela s’applique à tous les aspects de l’apprentissage en classe de 

langue.  

La plasticité cérébrale : 

Elle sous-entend deux notions très importantes. Premièrement, l’enfant/l’élève 

apprend de manière continue de son entourage immédiat, donc la maison et 

l’école, d’où l’importance d’un bain de langue au moins à l’école. Deuxièmement, 

tout élève peut apprendre. Cette notion apparemment simple est pourtant très 

importante : un enseignant ne peut se permettre de perdre espoir par rapport à un 

élève, même si c’est parfois compliqué, il y a surement moyen de l’aider à 

apprendre.  

Les piliers de l’apprentissage et ce qu’ils impliquent en classe de langue : 

L’attention L’alerte Attirer l’attention de l’élève se fait de plusieurs manières, 

surtout à travers les documents déclencheurs proposés. Plus 

l’élève est attiré par ce qu’on lui propose, plus il est capable de 

montrer de l’intérêt en classe, de se concentrer, et de participer 

activement aux activités d’apprentissage.  

 

L’orientation Canaliser l’attention de l’élève implique lui apprendre à se 

concentrer sur une tâche spécifique, adopter une posture 

correcte... 

Toutefois, cela veut aussi dire qu’il faut limier les distractions en 

salle de classe : les bruits externes, les affichages non 

nécessaires… 

Le contrôle 

exécutif 

Limiter le nombre de tâches proposées dans un seul temps et 

prévoir des consignes simples et ciblées. 

L’engagement 

actif 

Il est aujourd’hui clair que les approches favorisant l’engagement actif de 

l’enfant sont les plus réussies. Au cœur de ces approches, la perspective 

actionnelle qui change le statut de l’élève de celui de récepteur à celui d’acteur, 

en mettant en relief l’apprentissage par tâches.  

Le retour 

d’informations 

(feedback) 

L’élève apprend en formulant des hypothèses, en les testant, en vérifiant, en 

déduisant. Il a aussi besoin d’un feedback constant de la part de l’enseignant, 

lui permettant de mieux orienter ses apprentissages.  
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La 

consolidation 

Distinguer entre traitement explicite et implicite de l’information, savoir 

déterminer les objectifs spécifiques et distinguer le but de chaque leçon ainsi 

que les fonctions exécutives mises en marche.  
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Proposition 4 : l’école inclusive 

Les pratiques pédagogiques récentes proposent l’école inclusive comme la 

meilleure solution garantissant l’intégration des élèves aux besoins spécifiques 

dans la société.  

Nous vous proposons ci-contre un article extrêmement important détaillant les 

différents besoins spécifiques des élèves. Cela permet un dépistage élémentaire de 

ces élèves. L’enseignant doit ensuite entrer en contact avec l’équipe d’éducation 

spécifique qui pourra diagnostiquer correctement un élève et fournir les pistes de 

travail nécessaire pour lui venir en aide.  

 

Quels élèves cela concerne-t-il ? Comment identifier 

leurs besoins ? Comment accompagner ces élèves en 

classe ordinaire ? 

Par Caroline Planchamp – Avril 2016 

Tous les élèves ayant des difficultés pour apprendre dans une situation donnée 

présentent des « besoins éducatifs particuliers ». Des aménagements pédagogiques sont 

souhaitables afin de leur assurer une progression dans les apprentissages. Parfois, le 

recours à des dispositifs spécifiques ou à des structures spécialisées s’avère nécessaire 

mais le maintien en classe ordinaire reste une priorité dans le contexte d’une école et 

d’une société inclusives (voir à ce sujet l'article l'Ecole inclusive). 

Dans cet article, nous verrons la diversité des besoins éducatifs particuliers, comment 

identifier ces élèves et leurs besoins, et enfin quels types d’adaptations pédagogiques 

sont envisageables. 

Les éléments que vous retrouvez dans ce document ont été élaborés à partir de plusieurs 

sources, le plus souvent francophones (suisses, françaises, belges, québécoises). 

Lorsque cela est possible et pertinent, les références sont genevoises, car il est 

intéressant pour un lecteur genevois de partager le langage et les références des 

professionnels de sa région. Ces informations permettront de sensibiliser et de clarifier 

certaines interrogations concernant ce vaste domaine de préoccupation... Mais cet article 

ne fournit pas tous les aspects qui définissent chacun des troubles ou déficiences. Il ne 

https://lepole.education/index.php/culture-pedagogique/63-l-ecole-inclusive
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remplace pas le jugement d’un professionnel. Pour davantage de précisions, des 

références sont données au bas des pages. Une recherche d’informations 

supplémentaires sera possible en cliquant sur les liens. 

 

Qui sont les élèves avec des besoins éducatifs particuliers ? 

Notion assez récente, l’expression « élèves à besoins éducatifs particuliers », venue du 

« Special Educational Needs » anglophone, recouvre une population d’élèves très 

diverse. 

Lorsqu’on l’évoque, le terme d’élève « handicapé » y est en partie associé. Mais cette 

notion de « handicap » a beaucoup évolué ces dernières années. Aujourd’hui, nous 

considérons qu’un handicap ou un trouble n’a pas de valeur en soi mais seulement quand 

il est pris dans son contexte environnemental1. Un enfant peut être en « situation de 

handicap » à un moment donné, mais l’être beaucoup moins grâce à des adaptations 

ciblées. Par exemple, une personne avec une déficience auditive est en situation de 

handicap pour communiquer si elle interagit avec des personnes qui s’expriment 

oralement. Dès lors qu’on utilise la langue des signes ou que cette personne est en 

mesure de procéder à la lecture labiale, elle n’est plus en situation de handicap dans ce 

contexte précis. En revanche, elle conserve des « besoins particuliers ».2 

Alors concrètement, qui sont ces élèves ? Les élèves ayant des besoins spécifiques dans 

les classes peuvent être confrontés à des problématiques très variées. 
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 Nous distinguons les causes suivantes : 

-> des troubles neurodéveloppementaux 

-> des troubles organiques 

-> des troubles psychologiques 

-> des difficultés socio-économiques ou culturelles 

-> le cas particulier des élèves à haut potentiel 

Chaque catégorie est détaillée ci-dessous. La présentation de chaque trouble ou difficulté 

se veut courte et non-exhaustive afin de donner au lecteur une vue d’ensemble. 

Néanmoins, pour chaque cas, des liens vers des fiches d’accompagnement spécifique 

sont proposés (les définitions et fiches d’aménagements sont issues majoritairement du 

site genevois « cap intégration »3 et du site canadien « learn alberta »4). 

1. Les troubles neurodéveloppementaux : 

Cette catégorie regroupe les difficultés liées au développement du système nerveux de 

la personne. Ces troubles se manifestent généralement lors de la petite enfance et avant 

l’entrée à l’école. Ils se caractérisent par un retard de développement qui affecte le 

fonctionnement de la personne tant sur le plan personnel, social, scolaire que 

professionnel5. 

 

Vue synthétique des troubles neurodéveloppementaux, d’après le DSM V (Illustration 

empruntée au site de l'ANPEIP Association Nationale Pour les Enfants 

Intellectuellement Précoces http://www.anpeip.org) 

http://www.anpeip.org/
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-> Troubles spécifiques des apprentissages (TAS) : difficultés persistantes 

d’apprentissages et d’utilisation des habiletés académiques dans les domaines de la 

lecture, de l’écriture ou des mathématiques et qui se manifestent en l’absence de tout 

déficit visuel, auditif, neurologique ou intellectuel et malgré une scolarisation normale. 

Dyslexie : trouble spécifique de l’apprentissage de la lecture, lié à une difficulté 

particulière à identifier les lettres, les syllabes ou les mots. 

Dysorthographie : trouble sévère et durable de l’apprentissage de l’orthographe. 

Dyscalculie : trouble spécifique du calcul ou plus largement de l’arithmétique ou des 

mathématiques. 

Dysgraphie : trouble de la réalisation du geste graphique. 

-> Troubles moteurs : troubles regroupant des difficultés au niveau de la coordination 

des gestes, des mouvements stéréotypés ou des troubles tics, interférant avec les 

activités sociales. 

Dyspraxie ou Trouble d’Acquisition de la Coordination (TAC) : trouble spécifique du 

développement moteur. 

Syndrome Gilles de la Tourette : trouble neurologique causant un grand nombre de tics 

moteurs involontaires et de comportements inhabituels. 

-> Troubles de la communication : troubles du langage, de la parole, de la fluence, de 

la pragmatique du langage et troubles de la communication non précisés ailleurs. 

Dysphasie : trouble spécifique, primaire, structurel et persistant du développement du 

langage oral. Elle peut être plus ou moins sévère et se présenter sous différentes formes. 

Bégaiement : trouble qui affecte le débit et le rythme de la parole.  

-> Déficiences cognitives (ou intellectuelles) 

Déficience cognitive légère : fonctionnement intellectuel inférieur à la moyenne de 

manière significative, combiné, ou non, à un déficit du comportement adaptatif. 

Déficience cognitive modérée : fonctionnement intellectuel inférieur à la moyenne de 

manière considérable, combiné à un déficit du comportement adaptatif. 

Déficience cognitive sévère : fonctionnement intellectuel de beaucoup inférieur à la 

moyenne, combiné à un déficit important du comportement adaptatif. 

Trisomie 21 ou syndrome de Down : anomalie chromosomique qui cause des retards 

dans le développement physique et intellectuel. 

Syndrome de l’X fragile : incapacité mentale héréditaire avec déficiences cognitives de 

légères à sévères. 

  

https://edu.ge.ch/site/capintegration/les-troubles/troubles-dys/dyslexie/
https://edu.ge.ch/site/capintegration/les-troubles/troubles-dys/dysorthographie/
https://edu.ge.ch/site/capintegration/les-troubles/troubles-dys/dyscalculie/
https://edu.ge.ch/site/capintegration/les-troubles/troubles-dys/dysgraphie/
https://edu.ge.ch/site/capintegration/les-troubles/troubles-dys/dyspraxie
http://www.learnalberta.ca/content/inmdictf/html/tourette_syndrome.html
https://edu.ge.ch/site/capintegration/les-troubles/dysphasie
https://edu.ge.ch/site/capintegration/les-troubles/begaiement
http://www.learnalberta.ca/content/inmdictf/html/mild_cognitive_dis.html
http://www.learnalberta.ca/content/inmdictf/html/moderate_cognitive_dis.html
http://www.learnalberta.ca/content/inmdictf/html/severe_cognitive_dis.html
http://www.learnalberta.ca/content/inmdictf/html/down_syndrome.html
http://www.learnalberta.ca/content/inmdictf/html/fragile_x.html
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-> Trouble du déficit de l’attention avec ou sans hyperactivité (TDA/H) : trouble 

neurobiologique affectant certains circuits cérébraux responsables notamment du 

maintien de l’attention sur la durée et de la résistance aux distracteurs. 

-> Troubles du spectre autistique (TSA) : troubles neurologiques 

permanents complexes qui altèrent les fonctions cérébrales et qui peuvent entrainer des 

problèmes de communication, de comportement et d’interaction avec les autres. 

2. Les troubles organiques : 

Cette catégorie concerne les élèves présentant des déficiences sensorielles ou 

physiques ainsi que ceux confrontés à une maladie organique chronique. 

-> Déficiences sensorielles (auditive ou visuelle) 

Malentendance ou surdité : perte de la fonction auditive partielle ou totale. 

Malvoyance ou cécité : perte de la fonction visuelle partielle ou totale. 

-> Déficiences motrices : ensemble des maladies génétiques, systémiques, 

neurologiques, neuromusculaires ou rhumatologiques, pouvant toucher la motricité d’une 

manière ou d’une autre. 

-> Pathologies organiques chroniques : longues maladies entraînant des absences, 

des ruptures scolaires éventuelles, avec un risque de marginalisation engendrant un 

inévitable sentiment d’exclusion. 

 3. Les troubles psychologiques : 

Cette catégorie regroupe les troubles de l’humeur, du comportement, du caractère. 

Dépression chez l’élève : maladie psychique dont les manifestations habituelles sont la 

tristesse, le sentiment d’incapacité, de culpabilité, de difficulté à éprouver du plaisir, la 

difficulté à se mettre en mouvement, mais qui peut prendre des formes très différentes 

chez l’adolescent. 

Trouble bipolaire à l’adolescence : variations d’humeur pathologiques qui, par leur durée, 

leur intensité et leur régularité, ont un impact important sur le fonctionnement social et 

scolaire. 

Trouble anxieux : appréhension excessive et persistante accompagnée de 

manifestations physiques comme la transpiration, des battements cardiaques accélérés, 

un inconfort à l’estomac. 

Trouble des conduites : modèle de comportement persistant dans lequel sont bafoués 

les droits fondamentaux d’autrui : comportement impulsif, souvent dangereux et 

https://edu.ge.ch/site/capintegration/les-troubles/tdah
https://edu.ge.ch/site/capintegration/les-troubles/troubles-du-spectre-autistique
https://edu.ge.ch/site/capintegration/deficiences-sensorielles
https://edu.ge.ch/site/capintegration/deficiences-sensorielles
https://edu.ge.ch/site/capintegration/deficiences-sensorielles/malentendance-ou-surdite
https://edu.ge.ch/site/capintegration/deficiences-sensorielles/malvoyance-ou-cecite
https://edu.ge.ch/site/capintegration/pathologies-chroniques/incapacite-physique
https://edu.ge.ch/site/capintegration/pathologies-chroniques/integration-scolaire-des-eleves-porteurs-dune-pathologie-chronique/comment-reussir-lintegration-scolaire-des-enfants-et-des-jeunes
https://edu.ge.ch/site/capintegration/les-troubles/la-depression-chez-leleve/
https://edu.ge.ch/site/capintegration/les-troubles/trouble-bipolaire-a-ladolescence/
http://www.learnalberta.ca/content/inmdictf/html/anxiety_disorders.html
http://www.learnalberta.ca/content/inmdictf/html/conduct_disorder.html
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inacceptable du point de vue social. 

Trouble obsessionnel-compulsif : affection dans laquelle les obsessions (pensées) ou les 

compulsions (comportements répétitifs) sont assez graves pour être chronophages, 

entrainer une détresse marquée ou perturber de façon significative les activités de tous 

les jours. 

Trouble oppositionnel avec provocation : ensemble de comportements persistants 

(agressivité, provocation) et un besoin d’ennuyer ou d’irriter les autres. 

 4. Les difficultés socio-économiques ou culturelles : 

Cette catégorie concerne les élèves présentant des difficultés découlant principalement 

de facteurs environnementaux : socio-économiques, culturels ou linguistiques. 

Situation familiale ou sociale difficile : élèves dont les familles se trouvent confrontées à 

d’importantes difficultés professionnelles, familiales, sociales ou financières, limitant 

significativement un suivi bienveillant des apprentissages de leur enfant. 

Arrivée récente dans le pays : élèves allophones (ne parlant pas la langue du pays). 

Mode de vie itinérant : élèves issus de familles du voyage, itinérantes ou sédentarisées, 

ayant souvent peu fréquenté l’école et présentant parfois des difficultés avec le français. 

 5. Le cas particulier des élèves à Haut potentiel (HP ou Elèves Intellectuellement Précoces) 

Les élèves HP sont des élèves avec des aptitudes intellectuelles exceptionnelles (QI bien 

supérieur à la moyenne), avec un mode de pensée et un fonctionnement affectif 

qualitativement différents qui peuvent engendrer des difficultés d’apprentissage. 

 

A la rencontre des pensées d’un élève intellectuellement précoce (illustration 

empruntée à l'Académie de Versaille - L’élève à haut potentiel ou EIP : http://www.le-

cheval-a-rayures.fr/wp-content/uploads/2014/05/EIP-91-presentation-CDDP.pdf) 

 

 Références : 

1 Depuis 2001, l’Organisation Mondiale de la Santé préconise, dans sa Classification du 

Fonctionnement, du Handicap et de la Santé (CIF), d’évaluer un problème en tenant 

compte des déficiences mais également des limitations d’activité engendrées et des 

restrictions de participation à la vie en société, tout cela en lien avec les facteurs 

environnementaux qui peuvent s’avérer être des obstacles supplémentaires ou au 

http://www.learnalberta.ca/content/inmdictf/html/obsessive_compulsive.html
http://www.learnalberta.ca/content/inmdictf/html/oppositional_defiant.html
https://www.ge.ch/enseignement_primaire/eleves_allophones.asp
https://edu.ge.ch/site/capintegration/haut-potentiel
http://www.le-cheval-a-rayures.fr/wp-content/uploads/2014/05/EIP-91-presentation-CDDP.pdf
http://www.le-cheval-a-rayures.fr/wp-content/uploads/2014/05/EIP-91-presentation-CDDP.pdf
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contraire des facilitateurs. Ainsi, la notion de handicap devient très variable en fonction 

du contexte, du moment. 

 

2 MEULI, Natalina, ZUCCONE, Cecilia. Intégrer à Genève, inclure en Finlande : 

qu’en pensent des élèves à besoins éducatifs particuliers ?. Maîtrise : Univ. Genève, 

2013 

 

3 Site du Département de l’Instruction Public qui donne aux professionnels de 

l’éducation des pistes d’intervention auprès des élèves à besoins éducatifs particuliers 

: https://edu.ge.ch/site/capintegration 

4 Site canadien proposant de nombreuses fiches pour les enseignants sur les troubles et 

les stratégies d’adaptation : http://www.learnalberta.ca/content/inmdictf/html 

5 DSM 5 Diagnostic and Statistical Manual of mental disorders, 2013 (traduction libre) 

 

Pour en savoir plus : 

Site suisse de pédagogie spécialisée, proposant des fiches « d’informations à l’intention 

des enseignants sur les troubles, les mesures de différenciation pédagogiques et la 

compensation des désavantages » : http://www.szh.ch/fr/Thmes-et-

projets/Projets/Besoins-ducatifs-particuliers-et-intgration/page34525.aspx 

Site dont l’objectif est d’ « informer pour mieux scolariser les élèves malades », propose 

un classement par ordre alphabétique de maladies, troubles de santé, handicaps, etc., 

avec préconisations correspondantes : http://www.tousalecole.fr 

Site genevois privé (élaboré par une maman) proposant des informations sur certaines 

déficiences ou difficultés d’apprentissage, ainsi qu’un annuaire neutre dans lequel les 

thérapeutes peuvent proposer leurs services : https://troublesdapprentissage.com 

Dossier documentaire et pédagogique pour repérer, comprendre et aider les enfants à 

haut potentiel : http://pedagogie1.ac-

reunion.fr/circons/stdenis1/Doc2012/Les_eleves_intellectuellement_precoces_guide_97

4.pdf 

https://edu.ge.ch/site/capintegration
http://www.learnalberta.ca/content/inmdictf/html
http://www.szh.ch/fr/Thmes-et-projets/Projets/Besoins-ducatifs-particuliers-et-intgration/page34525.aspx
http://www.szh.ch/fr/Thmes-et-projets/Projets/Besoins-ducatifs-particuliers-et-intgration/page34525.aspx
http://www.tousalecole.fr/
https://troublesdapprentissage.com/
http://pedagogie1.ac-reunion.fr/circons/stdenis1/Doc2012/Les_eleves_intellectuellement_precoces_guide_974.pdf
http://pedagogie1.ac-reunion.fr/circons/stdenis1/Doc2012/Les_eleves_intellectuellement_precoces_guide_974.pdf
http://pedagogie1.ac-reunion.fr/circons/stdenis1/Doc2012/Les_eleves_intellectuellement_precoces_guide_974.pdf
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Exemple de dispositif d’accueil pour des élèves allophones en France : http://www.ac-

grenoble.fr/savoie/pedagogie/docs_pedas/eana_doc_accueil/index.php?num=1124 

Dossier sur la scolarisation des Roms en Europe : http://ife.ens-lyon.fr/vst/DA-Veille/30-

octobre-2007.pdf 

 

 

Quels éléments me permettent d’identifier les besoins éducatifs particuliers d’un élève 

dans ma classe ? 

1. Un diagnostic posé  

Parfois, un élève arrive dans une classe avec une déficience ou un trouble visible, 

évident ou avec un diagnostic avéré. La prise en charge de cet élève se fait alors sur 

cette base et un plan d’accueil est élaboré dès la rentrée. Cette situation est souvent 

assez simple du point de vue de la communication entre les adultes autour de l’enfant 

car tout le monde se réfère à une même réalité de besoins. Cela n’empêche pas que 

les points de vue puissent différer en ce qui concerne le mode d’accompagnement et 

les adaptations nécessaires. 

2. Des signes observés à la maison et en classe 

D’autres fois, souvent dans les petites classes, aucun diagnostic n’a encore été posé. 

Des troubles sont observés par les parents et les adultes qui entourent l’enfant (crèche, 

nounou, grands-parents, etc.) mais on attend bien souvent de voir comment cela va 

évoluer en grandissant. Lorsque les problèmes persistent, notamment en classe, et 

qu’ils impactent les apprentissages, parents et enseignants doivent alors se réunir pour 

mettre en commun ce qui a été observé à l’école et à la maison. Le médecin de l’enfant 

doit être interpellé à ce sujet par la famille. Du côté de l’école, et toujours avec l’accord 

des parents, les personnes en charge de la détection et de l’orientation des enfants 

présentant des difficultés d’apprentissage (Office Médico-Pédagogique, psychologues 

scolaires...) peuvent être sollicitées pour effectuer un premier bilan de dépistage. 

3. Des problèmes surviennent en classe 

Parfois enfin, seul l’enseignant semble remarquer des problèmes de comportement ou 

des résultats scolaires inquiétants. Les parents ne paraissent pas s’en inquiéter ni 

même entendre les alertes de l’enseignant. Cela peut s’expliquer par une difficulté 

importante, pour les parents, de reconnaître et d’admettre les particularités de leur 

http://www.ac-grenoble.fr/savoie/pedagogie/docs_pedas/eana_doc_accueil/index.php?num=1124
http://www.ac-grenoble.fr/savoie/pedagogie/docs_pedas/eana_doc_accueil/index.php?num=1124
http://ife.ens-lyon.fr/vst/DA-Veille/30-octobre-2007.pdf
http://ife.ens-lyon.fr/vst/DA-Veille/30-octobre-2007.pdf
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enfant à ce stade. Cette réaction est une réponse normale au stress que cette réalité 

engendre. Pour l’enseignant, il est important de respecter le temps d’acceptation des 

parents et de les accompagner dans la détection des besoins de leur enfant. La 

première façon de le faire est de se positionner sincèrement et explicitement comme 

partenaire des parents, pour le bien de l’enfant, sans jugement. Cela est simple à dire 

et paraît évident mais c’est parfois difficile pour un enseignant qui se trouve déstabilisé 

face à des comportements ou des difficultés qu’il n’arrive pas à gérer. Par conséquent, 

le recours à une personne ressource qui pourra le guider et le soutenir dans ce 

cheminement peut s’avérer fort utile. 

4. L’identification des symptômes 

Les symptômes sont les manifestations visibles d’un trouble. Ils peuvent donner des 

informations sur les causes des difficultés d’un élève. Tout élève présentant un 

symptôme particulier ne va pas forcément être porteur d’une pathologie mais savoir 

repérer ces signes peut aider à identifier des besoins spécifiques. Les liens ci-dessous 

mènent vers des listes de comportements qui, s’ils sont nombreux et récurrents, 

peuvent alarmer l’enseignant : 

Troubles d’attention 

Troubles du comportement 

Troubles du langage 

Troubles de la motricité 

 

A partir de cette sensibilisation, un temps de partage sur les troubles ou difficultés 

repérés doit être pris au sein de l’équipe éducative, avec les parents et avec les 

professionnels. Les adaptations nécessaires pourront alors s’envisager. 

 

 

 

 

 

 

https://troublesdapprentissage.com/les-troubles-dattention/
https://troublesdapprentissage.com/les-troubles-comportement/
https://troublesdapprentissage.com/les-troubles-du-langage/
https://troublesdapprentissage.com/les-troubles-motricite/
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Comment accompagner au mieux un élève avec des besoins éducatifs particuliers dans 

ma classe ordinaire ? 

Dans les pays francophones (et dans de nombreux pays), la tradition a été longtemps 

d’éduquer les élèves séparément, en fonction de leur capacité, ou non, à s’adapter à 

l’école ordinaire. Ainsi, les élèves en situation de handicap étaient orientés en milieu 

spécialisé, d’autres, en échec scolaire, étaient très vite déscolarisés. Aujourd’hui, nos 

sociétés évoluent vers une école pour tous, une école inclusive. Des lois encadrent 

depuis longtemps l’obligation de différenciation en classe (1989 en France, 1993 à 

Genève), depuis moins longtemps l’inclusion (2005 en France, 2010 à Genève), mais 

l’accès à l’éducation en école ordinaire est maintenant un droit. D’ailleurs, dès que l’on 

se penche sur le concept de cette école inclusive, cela nous paraît évident, naturel, 

humaniste. Pourtant, ce n’est pas si simple. En effet, l’école a été conçue pour instruire 

le plus grand nombre d’élèves et nous souhaitons maintenant qu’elle puisse répondre à 

des besoins très spécifiques. Cela demande des adaptations, qu’il faut concevoir et 

mettre en place avec l’équipe éducative. 

1. L’évaluation des besoins 

L’observation est le premier outil d’évaluation. Mais en cas de difficultés persistantes et 

importantes, une évaluation des besoins pourra être faite avec des outils dédiés (GEVA-

SCO pour la France, PES en Suisse, autres évaluations spécifiques selon les troubles). 

Selon l’élève et les résultats des évaluations des besoins, différents niveaux 

d’adaptations sont possibles, du plus courant au plus spécifique. 

2. La différenciation 

Elle s’effectue au quotidien. Selon Philippe Perrenoud, « Différencier, c'est rompre avec 

la pédagogie frontale, la même leçon, les mêmes exercices pour tous ; c'est surtout 

mettre en place une organisation du travail et des dispositifs qui placent régulièrement 

chacun, chacune dans une situation optimale. Cette organisation consiste à utiliser toutes 

les ressources disponibles, à jouer sur tous les paramètres, pour organiser les activités 

de telle sorte que chaque élève soit constamment, ou du moins très souvent, confronté 

aux situations didactiques les plus fécondes pour lui. »1 Le document « Adapter son 

enseignement » présente, d’une façon synthétique mais très complète, des pistes pour : 

-> réduire les difficultés liées au séquençage (alphabet, jours, mois, tables de 

multiplication...) 

-> réduire les difficultés du traitement visuel 

-> réduire les difficultés liées aux mémoires : mémoire de travail / mémoire à long 

https://lepole.education/index.php/culture-pedagogique/63-l-ecole-inclusive
http://www.versunecoleinclusive.fr/wp-content/uploads/2015/09/Adapter-son-enseignement.pdf
http://www.versunecoleinclusive.fr/wp-content/uploads/2015/09/Adapter-son-enseignement.pdf
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terme 

-> réduire les difficultés liées aux ressources attentionnelles 

-> éviter la spirale de la perte de l’estime de soi (amour de soi, vision de soi, confiance 

en soi) 

Selon le niveau et les besoins de l’élève, la différenciation peut passer d’une 

simple flexibilité à des adaptations plus importantes. Cela n’empêche pas l’élève de 

suivre le même programme que ses camarades, mais différemment. 

Parfois, certains élèves ont des objectifs différents. Les contenus pédagogiques ainsi que 

les évaluations bénéficient de modifications importantes. Le programme n’est plus le 

même que celui des autres élèves. Dans ce cas-là, l’équipe éducative et la famille sont 

associées à cette décision car cela a un impact sur la suite des études.2 

 

La différenciation pédagogique (Illustration empruntée au site internet Plan 

d'intervention et mesures adaptatives au primaire, http://plandintervention.blogspot.ch) 

En Suisse, de nombreux dossiers à l’intention des enseignants et émanant de 

structures institutionnelles recommandent des adaptations pour des troubles ou des 

déficiences spécifiques. Ceux-ci permettent d’avoir accès à une politique de 

différenciation pédagogique « officielle », notamment pour ce qui concerne les 

évaluations. On peut les retrouver sur le site genevois cap integration 

(https://edu.ge.ch/site/capintegration) ou sur le site du Centre suisse de pédagogie 

spécialisée (CSPS) (http://www.szh.ch/fr/page33725.aspx) à Berne. 

http://plandintervention.blogspot.ch/
https://edu.ge.ch/site/capintegration
http://www.szh.ch/fr/page33725.aspx
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3. Le recours à des structures d’appui 

Pour des besoins de remédiation, l’intervention de structures d’appui existantes peut 

être utile : aide personnalisée, enseignant d’appui, co-enseignement, aide aux devoirs... 

Il est alors nécessaire de voir au sein de l’école ou avec le réseau éducatif (autres 

écoles, services sociaux, communes, associations...) ce qui existe afin de proposer à 

l’élève et à sa famille ce qui peut l’aider au mieux. Par exemple, dans le cas d’un élève 

allophone (qui ne parle pas la langue), un cours FLE (Français comme Langue 

Etrangère) est proposé, dans l’établissement de scolarisation ou dans un autre. Par 

ailleurs, il peut être intéressant d’inviter les parents à participer à un groupe de 

sensibilisation à la culture de l’école du pays d’accueil, souvent animé par les acteurs 

sociaux de la ville. 

4. La mise en place d’un plan d’accueil 

 

Certains besoins nécessitent un dispositif d’accueil spécifique. En Suisse romande, un 

PEI (Projet Educatif Individualisé) est un dossier qui synthétise les forces et les 

faiblesses d’un élève puis de déterminer ses conditions d’accueil en milieu éducatif. En 

France, il existe plusieurs plans (PAI, PPRE, PAP ou PPS – voir ci-contre) qui 

permettent de répondre aux besoins spécifiques des élèves, des allergies alimentaires 

aux troubles d’apprentissage, en passant par les situations de handicap. Ces plans 

proposent des protocoles médicaux, des mesures renforcées d’appui scolaire, la 

présence d’un accompagnant personnel (Assistant à l’Intégration Scolaire, Auxiliaire de 

Vie Scolaire) ou la mise en place d’un enseignement spécifique.3 Tous ces dispositifs 

https://lepole.education/images/Articles/plan_perso.jpg
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sont coordonnés par des personnes en mesure de rassembler les différents acteurs du 

réseau autour des élèves. 

Les plans d'accueil spécifiques en France - Image du Ministère de l'Education 

Nationale, de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche 

  

5. La compensation des désavantages pour les examens 

En Suisse, des directives officielles définissent la politique en matière de « 

compensation des désavantages ». Cette expression désigne l’aménagement des 

conditions dans lesquelles se déroule un examen. Les directives visent à neutraliser ou 

diminuer les limitations occasionnées par le trouble ou la déficience de l’élève. Cela 

porte donc sur les conditions de l’examen et non sur les objectifs académiques et de 

formation, qui eux, restent inchangés. Ainsi, un étudiant avec un déficit auditif pourra 

être accompagné d’un interprète de la langue des signes, un autre pourra bénéficier 

d’un tiers-temps, etc. Cette compensation, pour être effective, doit faire l’objet d’une 

démarche de demande bien précise4. 

6. L’élève et sa famille au centre du dispositif 

Il est important de terminer cet exposé en rappelant qu’il est essentiel de maintenir 

l’élève et les parents au cœur du dispositif mis en place. En effet, les parents 

représentent, la plupart du temps, le principal soutien de l’enfant au quotidien. Par 

ailleurs, ce sont eux qui suivent sans interruption le jeune année après année et 

assurent, au mieux, la continuité des actions menées. Ils sont souvent très bien 

renseignés sur le trouble de leur enfant et sont en mesure de communiquer les 

informations importantes à l’enseignant dès la rentrée scolaire, voire même à la fin de 

l’année scolaire précédente.De leur côté, les professionnels accompagnent et épaulent 

les parents afin qu’ils comprennent bien les difficultés observées et les aides 

proposées. Cette collaboration entre les familles et les professionnels est devenue 

incontournable, c’est un véritable partenariat. Les décisions finales en matière 

d’aménagements ou d’orientation sont le fruit d’un consensus.5 

Pour davantage d’informations sur l’organisation d’une classe inclusive  

Pour davantage d’informations sur l’organisation d’une école inclusive 

Exemples de scolarisation des élèves avec des besoins éducatifs particuliers en 

France. Scolarisation des élèves handicapés. EducationFrance. 

https://lepole.education/index.php/culture-pedagogique/63-l-ecole-inclusive?showall=&start=5
https://lepole.education/index.php/culture-pedagogique/63-l-ecole-inclusive?showall=&start=6
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Pour en savoir plus : 

Ce site canadien propose plusieurs outils de différenciation des leçons et des 

évaluations sous un format très visuel et accessible : http://differenciation.org 

Site du Département de l’Instruction Public qui donne aux professionnels de l’éducation 

des pistes d’intervention auprès des élèves à besoins éducatifs particuliers 

: https://edu.ge.ch/site/capintegration 

Site suisse de pédagogie spécialisée, proposant des fiches « d’informations à l’intention 

des enseignants sur les troubles, les mesures de différenciation pédagogiques et la 

compensation des désavantages » : http://www.szh.ch/fr/Thmes-et-

projets/Projets/Besoins-ducatifs-particuliers-et-intgration/page34525.aspx  

Le site suivant propose de nombreuses pistes de réflexion pour la construction d’une 

école inclusive en France : http://www.versunecoleinclusive.fr 

Article : https://lepole.education/ecole-a-la-maison/62-eleves-besoins-educatifs-particuliers?showall=1  
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http://differenciation.org/pdf/3formes_en_eval.pdf
http://www.szh.ch/fr/Plateforme-dinformation-pour-la-pdagogie-spcialise-en-Suisse/Compensation-des-dsavantages/page34767.aspx
http://www.szh.ch/fr/Plateforme-dinformation-pour-la-pdagogie-spcialise-en-Suisse/Compensation-des-dsavantages/page34767.aspx
http://differenciation.org/
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